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des acheteurs sur ce qui

midi Mestdagh a été arrêté sousJeanne Vingerhoets.ion de Tim McCarthy. firme le témoignage de son fils et sa La nommée Jeanne Vingerhoets. 
déclaration précédente. neonpittio, agée de 55 ans, fripière, veuve du nom 

me Asselberghs, convola en secondes 
noces, IL a un an - avecle nommé 
Gustave-Jacques Mestdagh, age de 32 
ans, natif de Termonde, ouvrier tail- 
leur de pierres.

La nommée Vingerhoetsavait qua- 
tre entants de son premier mari, dont 
un garçon et trois filles; le garçon est 
marié, et depuis le mariage de leur

ADRESSES D’AFFAIRES. PATRICK SWEENEY Magasin 
MANUPACTUREUR DE 3

VOITURES D’HIVER & D’ETE

aptLaNouveaWINCEY ECOSSAIS, 
ièces d’ETOFFES A 
e toute sorte.
Blanc,

l’accusation d’assassinat.
Nouveaux détails.—Le crime mons- 

trueux dont la nommée Jeanne Vin- 
gerhoets, veuve Asselberghs et épouse 
Mestdagh, a été la victime est toujours 
à Anvers le sujet de toutes sortes de 
commentaires.

On se demande comment il est pos 
sible qu’un tel crime, commis dans le 
quartier le plus populeux de la ville, 
et dans une impasse habitée par plu- 
sieurs ménages, ait pu rester impuni 
plusieurs mois, alors cependant qu’il 
y avait un témoin; une femme avec 
laquelle Mestdagh entretenait des rels 
tions intimes a surpris le prévenu, la 
nuit, jetant de la chair humaine dans 
la fosse d’aisance. C’est seulement 
ces jours derniers, à la suite d’une que 
relie à cause de son demenagement, 
qu’elle a dénoncé Mestdagh.
- Hier l’accusé a été interroge par le 
juge d’instruction ; il nie énergique- 
ment. Mestdagh est un homme de 
taille moyenne et ne parait pas être 
fort. Après un interrogatoire il a été. 
reconduit à la prison Les recherches 
dans la fosse d’aisance ont continué 
hier; le nombre des morceaux de chair 
humaine s’élève à cent cinquante 
deux. On a retrouvé les seins, l’esto- 
mac, un lambeau de chair sur lequel 
on distinguait encore très bien un 
sou: cil avec des cheveux noirs grison- 
nants, la moitié d’une oreille avec le 
trou d’une pendeloque, un morceau 
de foie, des débris d’intestins, un faux 
chignon, des morceaux de linges, etc.

La peau est assez bien conservée et 
facile à reconnaître ; il n’en est pas de 
même de la chair, dont on ne peut 
plus distinguer la graisse des autres 
matières. On a aussi trouvé quelques 
petits débris d’ossements de la tête, de 
l’épine dorsale, des cotes, ainsi que les 
deux omoplates, qui étaient envelop 
pées dans un morceau de papier gris 
et ficelées. En fait de gros ossements 
rien n’a été découvert jusqu’ici. Tous 
ces débris ont été déposés à la morgue 
de Kiel.

La nuit dernière on a vidé une au- 
tre fosse d’aisance donnant dans la me 
me impasse, ainsi que le puits d’eau, 
la cave de la maison habitée par Mest 
dagh, etc., mais on a plus rien décou- 
vert ; seulement quelques effets d’ha- 
billements portant des taches ont été 
conduits au greffe pour être experti- 
sés.

Les outils de Mestdagh ne portent 
pas de traces de- sang.

La foule continue à stationner de 
vant l’impasse, qui est toujours sur- 
veillés par deux agents de police. Oa 
y entre par une allée étroite et longue 
dont la porte est peinte en rouge.

La cour est encombrée.
Le cabinet d’aisance est situé an fond 

dans un angle à droite. Le couvercle 
de la fosse est au pied du cabinet; à 
quelques pas de là il y a le puits d’eau. 
La maison où, il y a deux ans, avait 
été commis un fratricide, est située 
tout près de celle de Mestdagh. On se 
rappelle encore que ce fratricide s’est 
perpétré pour une futilité. Un jeune 
hourme de 18 ans rentrant tard et en 
état d’ivresse, prétendait que son fre- 
re, qui était deja au lit, avait mangé 
la portion de viande lui revenant.

Une querelle s’ensuivit; l’ivrogne 
prit un couteau et en porta à son fre- 
re un coup dans la direction du cœur. 
La victime fut tuée raide.

On est saisi d’effroi en pénénant 
dans cette impasse sinistre.

Le frère de Mestdagh a été condam 
ne aux travaux forcés à perpétuité,par 
la cour d’assises de la province d’An- 
vers, pour tentative de meurtre sur l’é 
pouse de son patron

On se rappelle qu’il y a quelques are 
nées la tempe d’un maitre tailleur de 
pierres a été assasinéei coups de mas 
teau dans sa dhambre, au quai du 
Rhin:; la victime estarestée plusieurs, 
mois a l’hôpital ; l’auteur de ce crime 
est le frere de Mestdagh, et subit sa 
peine à la prison.

Nous apprenions encore que Gusta- 
ve Mestdagh s’est rendu, cas derniers. 
temps, à Bruxelles, à Boom et à Ru- 
pelmonde, sous prétexte de recounal- 
tre sa femitte dans des cadavres retirés 
de l’eau.

Mais ajoutons que Mestdagh savait 
que les enfants de sa femme se ren- 
daient aussi dans ces communes pour 
le mhve motit, et c’était seulement 
pour faire acte de présence.

Le lendemain de la disparition de sa 
femme, Mestdagh disait aux voisins 
qu’elle était allee à Bruxelles pour la 
guérison de sa vueCette apres midi Mestdagh a été mis 
en présence des debris de chair de sa

!M. PATRICK HICKEY, donne sen té- 
moignage, analogue a sa déclaration 
et produit une lettre qu’il a reçue il y 
a environ tro’s semaines, portant l’é 
tampe du bureau de Poste de «She- 
diac, J.. 12 et qui est ainsi conçue : 

‘= (Traduction) 0

(BATIsSE DE Ma. F. POIRIER)

Forte voisine de F.Povrrer i *’ Cie.

Shédine, N. D.

CALIXTE H.GA

ENQUETE PRETIMINAIRE.

Jeudi, 24 janvier.
CHIPMAN W. SMITH est appelé —ques 

tionné par Mr Tuck dais à 
ac le 12 oct. Ai con Tu Timothy

McCarthy depuis quelques années ; l’ai 
connu tout le temps qu’il a résidé à 
Moncton. Je me rappelle de ce qu’ils 
aptellent le 12 octobre ; nsue rappel, 
le pas de-jourt de larserCanes étais 
chez moi ce jour là. Ai va McCarthy 
ce soir là après avoir clos le bureau 
de posto—pense vers 9.30—Je le vis à 
l’hotel Weldon, Shédiac. J’y étais 
quand il entra; étais dans la barre. 
Nous commençâmes à parler; primes 
un verre; McCarthy semblait alors so 
bre. Il y avait là Mr Milligan, de l’I 
le du P. E., commerçant de chevaux, 
et le commis de la barre, Martin Mc 
Donald. On parla des chevaux. Pen- 
dant la conversation McCarthy me 
donna à entendre qu’il allait sur l’Ile. 
Nous bûmes ensemble plus d’une fois; 
il traita quand il entra, et je traitai. 
Milligan prit un verre. McCarthy par 
la d’aller sur l’ile; dit que c’était une 
nuit tempétueuse, et que vaisseau ne 
partait que le lendemain matin. Il 
dit qu’il pensait acheter un cheval sur 
l’Ile pendant qu’il y serait; il voulait 
un trotteur. Je lui dis que Milligan, 
alors présent, en avait un qu’il consi 
dérait bon trotteur. Je crois qu’il de- 
manda à Milligan sil trottait sous 
trois minutes; Milligan lui dit non- 
il n’allait si vite que cela II dit alors 
qu’il ne lui conviendrait pas—il vou- 
lait quelque chose qui surpassât tout 
ce qu’on avait à Moncton, Je restai 
là plus d’une heure ; McCarthy y res- 
ta environ trois quarts d’heure ; nous 
sortimes ensemble ; personne ne sortit 
avec nous. Je crois que le Dr Légère 
a été avec nous dans la barre une par 
tie du temps. Je ne puis rien préciser 
sur l’heure. (Le témoin continue ain 
si et rapporte tout ce qui s’est passé à 
sa connaissance, absolument comme 
dans sa déclaration, que nous avons 
publiée dans le temps et que l’espace 
ne nous permet pas de répéter ; nous 
nous contenterons de citer les détails 
nouveaux.).

Quand je me suis séparé de McCar-

Dr. G. A. Harrison, 
SHEDIAC, N. B

Shediac, 1er decembre 1371.

SHEDIAC, N. B.

|Traineaux, Curosses et Wagons de tou- 
te description en mains et à ordre.
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• Cher ami Hickey: 1/4.
«Si vous ne voulez vous trouver au

DR. J. A. LÉGER, 
SHEDIAC. N. B

ND mère avec Mestdagh les filles out quit- 
té la maison maternelle et exercent la 
profession de fripières pour leur pro- 
"Gustave Mesuiaen otait de, vingt 

trois ans moins age que la veuve As- selberghs ; il a épouse cette femme 
parce que, en sa qualité de fripière, 
elle gagnait assez d’argent peur vivre, 
car on se rappelle qu avant sou maria 
geil a dit, en parlant de sa future: 
"Il est vrai qu’elle est de beaucoup 
plus âgée que moi, mais elle fait un 
bon commerce et cela me suffit,” 

2.AKSCORCom 
tant sur le gagne pain de son épouse, 
travaillait peu, buvait beaucoup, et 
par-dessus le marché maltraitait très- 
souvent son épouse
Le dimanche 12 août dernier la fil- 

le Caroline Asselberghs rendit visite à 
sa mère et la trouva dans an état alar 
mant; la pauvre femme avait été mal 
traitée par son mari d’une manière 
atroce ; sa figure n’était plus recon- 
naissable, et elle se plaignait de dou- 
leurs dans toutes les parties du corps.

Le lendemain, lundi 13 août, Caro- 
line retourna chez sa mère pour s’in 
former de son état, mais elle trouva la 
porte fermée, et l’on ne vint pas ou- 
vrir à son appel ; les voisins cependant 
affirmèrent que les époux Mestdagh 
n’étaient pas sortis.

Quelques jours après, elle se rendit 
de nouveau à la maison de sa mère, 
où elle trouva cette fois son beau-père 
et s’informa de l’état de sa mère. Mest- 
dagh répondit d’une manière brutale 
qu’il n’en savait rien, et qu’elle. Caro- 
line, en savait peut-être plus que lui. 
" Comment, s’écria la jeune fille, mais 
je n’ai pas vu ma mère depuis diman- 
che le 12 août."—" Eh bien, répondit 
Mestdagh, ta mère m’a abandonné, el- 
le a disparu depuis lundi 13 août.” 

s + Malheur! sanglota la pauvre en- 
fant, vous l’avez tuée, mon cœur me 
le dit, et j’irai instantanément en in- 
former la police.”

Sur ces mots Mestdagh pâlit. 44 La 
police, disait-il, ne peut pas même 
m’arrêter ; je ne puis pas garder ta 
mère quand elle ne veut pas rester 
chez moi,"

On fit de vaines recherches pour re 
trouver la femme Mestdagh ; les jour- 
naux parlèrent de sa disparition, et la 
rumeur publique accusa Mestdagh d’a 
voir tué sa femme.

Quelques mois après, Mestdagh ven- 
dit les effets d’habillements de son 
épouse, prétendant qu’elle ne revien- 
drait plus, qu’on l’avait rencontrée en 
Amérique, etc.

Quant aux enfants Asselberghs, l’i- 
dée que leur mère avait été-tuée par 
Mestdagh ne les abandonna pas; Caro 
line se présenta très souvent au bu 
reau de police pour donner des rensei- 
guements.bb0

Pendant la nuit on a vidé la fosse 
d’aisance en présence du parquet et de 
la police. A quatre heures du matin 
on avait deja découvert 112 morceaux 
de chair humaine. Aujourd’hui, à 
midi, ce nombre s’élevait à 130.
is Jusqu’ici aucun ossement n’a été 
trouvé.

Ce crime abominable a jeté la cons- 
ternation parmi les habitants de la vil- 
le. Une foule considérable stationne 
dans la rue de la Nacelle et les envi- 
rons.

Deux agents de police surveillent la 
maison ou le crime a été perpétré; il 
est défendu de parler à la sœur de l’ac 
cusé.I

La victime était une femme hound 
te et laborieuse,

Beupheures de relevée. -Une foule 
considérable se trouve sur le lieu du 
crime, on attend les magistrats ins- 
tracteurs pour prendre le plan des 
Heurmiloi

L’Intérieur de l’inipasse ou a habité 
l’assassin a ou aspect sinistre; qu ou 
se figure quelques petites maisons 
d’un aspect sale et qui depuis long- 
temps s’ont plus été blanchies.

Il y a quelques années on fratrici- 
de a été commis dans une habitation 
de la même Impasse.

Depuis la disparition de sa femme, 
Mestdagh habitait avec sa sœur; ces 
jours derniers il parla de déménager.

nombre des absents l’un de ces beaux 
matins, vous feriez mieux de ne pas 

montrer dans l’obscurité, car 
vous avez des amis qui vous cher- 
chent.eluot brun y sonvins that 

UN AMI»

Aumonce respectueusement au pu 
bie 4e Shédiac et des environs qu’il 
vient d’ouvrir 8:1 leu ci dessus “dést” 
gué unes"

Magasin général
A il aura constamment un assort 
ment varié de

Marchandises Sèches
COMPRENANT

ETOFFES A ROBES,.
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FLANELLE, etc. etc.

roceries

22 avril ‘75—ac

DR. H. E BOissy
MEMRAMCOOK, N. B.)

Jutliet 1809—ac

DR. DAU DET.
MCGINLEY’S CORNER,

YHIADLNIAIT

Vendredi, 25 janvier.
La cour s’ouvre à 10 heures.
M. Patrick Hickey est rappelé et ré- 

examiné, mais ne dit rien de neuf.
ANNIE PARKER est rappelée et trans- 

questionnée par M. Palmer;
Me rappelle le soir du 12 octobre, 

avons soupé à six heures, Eliza et moi 
avons servi la table, après souper lavai 
la vaisselle et mis la cuisine en ordre ; 
cela m’a pris 17 minutes pour laver la 
vaisselle, au meilleur de mon juge- 
ment; après cela fis chauffer de l’eau 
pour laver le plancher, ne puis dire 
combien de temps l’eau ainis à chauf- 
fer; ai mis l’eau à 7 heures et com- 
mençai à laver à 9 heures; j’ai mis 
une heure à laver la salle à manger; 
après quoi ai lavé la salle des hom 
mes, cela m’a pris une demi-heure, 

Jalla date lakymise lire ecisles 
que j’apportai dans la maison ; puis al 
lai me coucher dans ma chambre; per 
sonne n’a couché avec moi, n’ai pas 
dormi du tout; ne puis dire laquelle 
de la salle à manger ou de la salle des 
hommes est la plus grande; restai au 
lit environ une heure; le souper était 
terminé à 6 hrs et demie ; je ne me 
suis pas endormie, c’est pourquoi jié- 
tais eveillée ; n’ai pas rêvé, la rêverie 
n’a rien à faire avec ce procès ; je puis 
rever quelque fois; ne révais pas ce 
soir-là au souper avons mangé du pain 
et de la viande, du bœuf froid et du 
thé. Malade et pas bien je prends de 
la boisson, en prends quand j’en ai be- 
soin ; et ne mange pas plus de bœuf 
pour cela ; ne sais pas combien de bœuf 
j’ai mange ce soir-là. Après avoir ste 
au lit une heure, je me levai, m’habil. 
lai et descendis; vins dans le corridor, 
y restai plus de cinq minutes et moins 
de 15 ; parlais à McCarthy, Mme Os- 
borne, Eliza et Harry ; nous entrâmes 
dans la barre, moi avec le reste, y res 
tai environ 2g sans sortir; après cela 
je sortis, allai à la porte de devant, y 
restai à peu dix ou onze minutes; re- 
tournai dans la barre et y restai 12 mi 
nutes au meilleur de ma connaissan- 
ce; allai de nouveau à la porte de de- 
vant et retournai à la barre et y restai 
4 ou 5 minutes. Puis je montai à ma 
chambre, m’assis sur mon lit pourune 
heure, descendis, entrai dans la barre, 
y restai 16 ou 17 minutes ; j’allai en- 
suite à la cuisine préparer le déjeuner 
que j’ai pris vers 7 heures.

Harry était à la maison ce soir là 
quand j’ai soupé, l’ai vu souper et tou- 
te la soirée dans la barre. Le 12 octo 
bre je restais chez Osborne depuis 7 
ou 8 jours et j’avais resté sois semai 
ses avec eux à Moncton. (Le témoin 
donne des détails quele public connait 
déjà et qu’il serait oiseux de répéter. 
Nous eu omettons une grande partie.

McCarthy a été tué entre deux et 
et trois heures ; il était entré vers 12 
heures 26 minutes. Nous parlions 
tous ensemble : je n’ai pas prise hois- 
son; ne me suis jamais enivrée. Me 
rappelle avoir brisé une lampe dans 
les mains de Chip. W. Smith un soiti 
j’avais pris deux verres de vin que 
Smith et Eliza m’avait donnés. J’ai 
juré contre lui ce soir TA: je jure 
quand il le faut ; je ne jure pas tant 
depuis que j’ai laissé Shediac, c’est là 
que j’ai appris à jurer. Je suis née 
dans la citée de Québec papa était bap 
liste et maman catholique : papa tu cm 
menait à l’église haptiste, passouvent, 
j’étais difficile à mener, et je n’y allais 
que quand je voulais. (Le témoin et 
M. Palmer se chicanent ici J’avais 
12 ans quand maman est 
maintenant 17 ans. (Le témoin couti- 
nue ainsi de répondre aux nombres 
ses questions de l’avocat des prison- 
niers, mais en substance c’est la même 
chose que ce qu’elle a dit dans sa de 
position de lundi.) 1

PHILIPPE CORNER, qui a trouvé dans 
la rivière Scondonc un chapeau de 
feutre que l’on prétend être celui de 
McCarthy, dépose et raconte comment 
et ou il a trouvé le chapeau. Nous 
avons déjà donné sa déclaration, qui 
renferme la substance de son temoi 
gnage.nu

La cour s’ajourne à mardi, 29 cou- 
rant : : outra au

A Aomtera d--------I 
CRIME HORRIBLE.

Une femme coupée en cent et trente mor- 
reaux.s)to:0.i 
.___

Sous ce titre nous lisons dans, l’Es- 
caut:

Toute la ville est en émoi par suite 
de la découverte d’un crime horrible 
et sans précédents dans les annales ju- 
diciaires de là Belgique.

Ce matin, à 3 heures, on a décou- 
vert, dans la fosse d’aisance d’une im 
passe comprenant quelques maisons 
ouvrières, située dans la rue de la Na 
celle, 54, environ 130 débris humains, 
provenant de la nommée Jeanne Vin 
gerhoets, épouse de G ustave Mestdagh. 
Voici les renseignements que nous

|sily earned in these times 
in be made in 3 months by A 

of either sex, in any part. 
Country, who is willing to i 

mp.oyment that we fur-• 
your own town. You need 

3e over night. You can gi- 
the work, or only your‘ 

have agents who are ma-|
All who engage at once 

At the present time mo- 
easily and rapidly at any 

its nothing to try the bust-. 
otfit free. Address at once 

tland Maine.

Monuments Funècres de toute espèce, 
en Marbre ou en Pierre, ainsi que 
Dessus ae table, lavemains, et toute 
autre espèce d’ouvrages

Exécutés dans les dern ers gouts a des prix rai- 
sonnables. Dessins et prix fournis gratuitement 
sur demande. ...

ROBERT L. FOX,

MEMRAMCOOK, 
15 mai 1875.—ae 

DR. W. CRI
N. B.

sAi Al ClCv,
BUREAU EN FACE DU BUREAU DE 

POSTE, 

BOUCTOUONE, COMTE de KENT 
‘1er août 1877..

Dr. A. P. Landry,

PropriétaireIer septembre 76—3m

LES CODVENTS 
DE LA CONGREGATION DE

NOTRE DAME.
Situés l’un a Miscouche, l’autre a Tig- 

nish Ile du Prince-Edouard.
-------- 00--------

LES deux maisons de ces etablissements sont 
spacieuses et offrent les commodités les plus de- 
sirables. Rien n’est neglige de ce qui peut con- 
tribuer a la sante et au bien etre des eleves.

Le cours de l’instruction comprendie Franeais, 
l’Anglais, la Musique la tenue du menage, la cou 
ture unie et les ouvrages de gout; mais la prati- 
que des vertus morales et chretiennes.

Les classes de ces deux etablissements s’ouvri- 
ront le 1er Septembre.

Terme de la pension........... $54.00
Musique.:...................— 20.00

Thé, mélasse, Biscuits,etc.
CHAUSSURES DE TOUTES SORTES, 

Un splendide assortiment de chaussu 
res de toutes sortes doit lui arriver ces 
jours-ci.

Ayant pour principe Grand debit 
pelit profit, il espère qu’il recevra 
que bonne part du patronage public 
fu’il s’efforcera de mériter tant par sa 
fidélité à servir ses pratiques que par 
a moduité de ses prix.

CAS IXTE H. GALLAND.

Shédiac. N. B. 12 mai 1875.

Bureau dans le Magasin Gladstone,

BO TOTC 10.
.Visible a toute heur e.-ler oct 77

DR Y,nement,Ottawa
I décembre 1877.

AN. A I
AT

orohester, 
octobre 1870—aceut: 

!GOUVERNEUR GENE-
CONSEIL ROUE, 

FACE DE L’HO-
Dr. L. N. BOU 

BUREAU: GRAND’RUE, EN 
TEL KENT.

j

dation de l’hono- 
Marine et des Pé- 

des dispositions de 
ries, " Son Excel- 
is du Conseil Pri- 
le Canada, a bien 
le règlement sui- 
1est par le présent|

F. B.RICHIBOUCTOU
GRAND REMEDE DES FEMMES.

PILULES PERIODIQUESDEMOSES.

Cette médecine bien connue n’est pas une im- 
position mais un sûr remède pour les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes, quelle 
qu’en soit la cause, et bien que ee soit un reme- 
le puissant 11 ne contient rien qui puisse nuire a 

la constitution.
Dans toutes les classes d’affections nerveuses 

et spinales, douleur dans le dos, fatigue après un 
exercice léger, palpitation du cœur, hystérie, ces 
pilules effectueront la guérison quand tous les 

moege-------- rovens auront manqué. Elles ne con- 
ennent pas de fer, calomel, aatuaome od sien 

de nuisible au tempérament.
Il y a des directions complètes dans la brochu- 

re qui entoure chaque paquet et que l’on doit 
conserver avec soin.

Pour les détails, obtenir un pamphlet de l’a- 
gent qui le donne gratis.

Job Moses seul proprietaire.
$1.00 et 12, cents pour les frais de poste adres- 

sés à NORTHROP et LYMAN, Toronto, Ontario, 
agents généraux pour la Puissance, vaudront une 
bouteille, contenant plus de 50 pilules, par le re- 
tour de la malle.

En vente à Québec, chez MM. E. Giroux, J. 
M usson et Cie., J. E Burke, R. McLeod, W. E. q 
Brunette et W. H. Laroche, et tous ies vendeurs 
de médecine.

e

MA* A. RUSSELL
% NOTAIRE,PROCUREUR-AVOCAT

AGENT D’ASSURANCE, &C., 
BUREAU A SHÉDIAC, N. B. 

25 novembre 1875. Sirop de Gomme d’Epi- 
nette Composé.

perlan comme en 
dans la puissance C. RICHARDS N, %

SWORTH, 
1 Conseil Privé. SIROP pour la Coqueluchei BIGUISOUOTOU, M. 

Mat 176—12m.
B. ... _I thy, entre le vieux bureau de poste et 

la pharmacie, après avoir été à l’Ad- 
ams House, MeCarth Dara:ssait sobre, 
il était loin d’être ivre. Quelque temps 
le 12 octobre, étant chez Osborne, Eli-

UN REMEDE CERTAIN.

M. & H. GALLAGHER,
Le Liniment Composé 

Pour Rhumatisme, Etc.

rd et se recouvre MARCHANDS
FLEUR, FARINE, THÉS,

DE za me demanda si j’avais vu ce qui 
était paru dans le Times. Je lui dis 
non ; elle me donna le journal que je 
lus ; elle paraissait verée et voulait pu 
blier nu morceau ou écrire à Mme Mc- 
Carthy en réponse à l’accusation du 
Times ; elle paraissait se plaindre de 
quelque chose que Mme McCarthy 
avait dit, et du rapport qu’elle et Mc- 
Carthy avaie nt eu une ch cane ; je lui 
dis qu à sa place je n’en ferais aucun 
cas. Mme Osborne, dit, je pense, que 
c’était de valeur pour des gens de voir 
leurs noms dans les journaux de cette 
manière, et je répiquai que c’était 
une de ces choses qu’il fallait endurer.

une nouvelle Edition 
idu Dr. Culver- 
cale et permanc nte 
enerveuse, de l’Inea- 
?etc., etc., résultant

loppe scellée, rien que 
poste.
t admirable es-ai, 

rès une heureuse pra- 
1 conséquences alar- 
radicalement sans 
des internes ou l’ap- 
quant un mode de gué 

an et efficace, au moy 
lie que soit sa condi- 
arché, privement et

entre les mains de

GroceriesProvisions et 
Générales. Les Remèdes ci-dessus mentionnés sont les 

prépar tions des Sœurs de a Providence, Mon- 
tréal. Leur efficacité, dans les diverses maladies 
et affect s on en recommande
Dapplic x qui en ont
fail usage et par des centaines de certificats de 
personnes de la plus haute respectabilité.

a VENDRE CHEZ

FIDELE POIRIER 
A SHEDIAC, N. B./

20 Décembre 1876.

VINS BRANDY, WHISKEY, Se.
$ DÉTAIL,EN GROS ET EN

BATISSE EN BRIQUE DE JONES.
7 1* ne Ch auriotte.IN o.

ST. JEAN, N. B. 26 oct. 1975. 1070

Det. 25 71—ac

THOS. R. JONES & GIE., 
ST. JEAN, N. B.

CLERGE LT AUX UES

JOHN WARD.
OUVRIER ORNEMENTATEUR.

a l’honneur d’annoncer aux Messieurs du Clergs 
et aux Fabriques qu’l sera toujours pret a en re 
prendre des travaux d’Églises tels que 
AUTELS, IABERNACLES, CONFESSION- 

nementations diverses etc.
Dans les derniers gouts et a des prix raisonna

Je suis maître de poste à Shédiac; 
je meAu bon Marché! après le 12 octobreIMPORTATEURS DE 

Moreeries et Marchandi- 
ses Seches Xaglaises, 
Frau caisses, Aliema n 

des et Américaines 
ete., etc.

qu’Osborne a envoyé de l’argent; ma 
fit e qui suit le bureau avec moi dit 
que c’est le 20 octobre; cet argent 
était envoyé à St. Jean par un mandat 
sur la poste, de 855; je ne pense pas 
qu’il ait envoyé plus d’un mandat de 
$50 vers ce temps-la ; je ne sache pas 

qu’il ait envoyé $100 à McCarthy & 
Cook, St. Jean, par la poste ; je pour 
rais le dire par mes: livres. Depuis 
une semaine il a envoyé un autre man 
dat de $10 ou $50, je pense que c’est à 
St. Jean.

Transquestionné par Mr Palmer. —Je 
ne sache pas que Usborne ait envoyé 
d’autre argent par la poste ; il ma pa- 
yé son loyer pour le quartier, $50, ne 
puis désigner quand, ni à quel temps 
le quartier expirait. Tout ce que je 
commais de ces débourse nements c’est 
$50 à McCarthy & Cook le 20 octobre, 
850 à mbt pour loyer en novembre si 
son loyer expirait dans ce temps là, et 
un autre mandatour la poste de $53. 
Il th’à paye le premier ordre ne ne 
rappelle pas avec quelle espèce d’ar- 
gent ; le loyer a éte payé en billets 
p incipalement et un morceau d’or- 
il disait qu’l était court d’argent. Je 

pense, qu’il était physiquement impos 
sible p ar Harry Osborne de manier 
McCarthy et. de jeter le corps dans. la 
rivière Scoudouc ; je connais le wagon 
dOsborne, il a un siège stationnaire 
et pense que personne ne pouvait le 
tourner ou soulever 1

Je connais la fille Parker, ne puis 
jurer positivement l’avoir vue boire ; 
me rappelé lui avoir parlé français 
un soir près du polie de cuisine, et 
suis convaincu qu’elle avait bu, mais 
ne puis dire qu’elle était ivre. Me rap- 
pelle un soir avoir pris une lampe et 
la Parker de courir après moi avec un 
bâton, me faire sauter la lampe des 
mains et briser te tuyau. Je pense 
qu’elle avait bu et était excitée.

Me rappelle avoir emprunté, entre 
le 12 octobre et la publication de la 
disparition dans les journaux, 87 d’Os- 
borne et les lui avoir rendues en ar- 
gent dur.

MARTIN MCDONALD, commis de la 
barre de Thotel Weldon, étant asser- 
mente, donne son témoignage, en tout 
semblable à sa déclaration solennelle 
que nous avons dejà publiée.

JADDUS BABINEAU, étant assermenté, 
donne, interprété par M. Sévère Lége- 
re. son témo gnage, semblable à sa 
déclaration solennelle que nous avons

EDICAL Co., 
10 Street, New-York.

Viers & Mazerolle,
Magasin de DosIthée Richard; Richibouctou, 

Comté de Kent, N. B.

Croceries,

Matières soupes et
Marchandises Générales.

ter Acacien’ 
-Edouard.
ts du Moniteur dans

I Manufacturiers d‘Habillements sans es. JOHN WARD. 
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eurs de bois manufactu

Ont toujours en mains des cotons domestiques 
aux prix des

audet, Institutenr.
no Gallant.

Arseneau, M. P’. P.

Ecr., marchand et

Eer, marchand et

ETOl 
du pays pour les travail

AUX P L
CONDITIONS 

mat 20 1872—ac

IMPORTATION DIRECTE DE FRANCE:
Vins vieux de Bordeaux recommandésux ma- 

lades et aux personnes bien portantes par les 
Docteurs les plus distingues de France.

Vieux Cognac des Charentes; vieux 
Rhum Jamaïque et liqueurs fines des 
plus estimées et des plus recherchées des 
gourmets: 0 51

Qualité extra et bon Marché étonnant !
- E. VIERS & A. MAZEROLLE

Richiboues. n. 10 Dec. 1877.

S PRIXB A 
LIBE

CONDITIONS.
-....... $55.00ALES. Pension et cours d’etudes..

|Atiglals et Francass.
externes.........

Musique ...........1...... ....—
Dessein et Broderie..............

5.00
20.00
21.09

1.00
1.00

Thibodeau, Istitu-

ut, marchand.
erses localités, sont 
Entre les mains de 
ront tenir sans dé- 
uer que tous les ar- 
retard, sinon nous 

vir.

HOUSE,CIGNI |Usage de la vaisselle, plume et encre.......
La maison sa charge de la couchette pour.PRES DE LA STATION DU CHEMIN DE FER,

* 8.00 
payable d’a

|Et du lavage pour ..........*...................i
L 13 mois forment l’année scolairele P. E.Tignish, - - nre par quartier.
|ortame: une robe noire unie..

PENSIONNAIRES 1 ASSAGERS& PERMANENT 
AISONNABLES. DEPARTEMENT 

E T ATLLEUR.
ACCOMMODES A DES IER 

S F. Arsenault.
UCESTER.

Propriétaire
Eer.
audet. Instituteur.
Robichaud.

nany, Eer.
ard, Ecr.

,Eer.
ou reau, Institu-

D. MAGEE & Cie.
MASUFTACTUREURS EN GROS DE

CHAPEAUX CASQUES ET 
PELLETERIES.

31, LING STREET, 

ST. JEAN, N. B.

E SOUSSIGNE prend la liberte d’annoncer. 
/ ses amis et au publie qu’il s’est procure ser-Groceries, Provisions, Epicories

NDSAY railleur de premier Ordre DOAT a 1LOCAN& 
KINGS STREET • |JOHN, N. B., 

complet et varie

- - ST Dep. 1 Bal da la Heur 
a son Magasin.

Cous ordre) 14 ne: a 803 Etablissement seron 
poncheilelent rte nies lived le plus 

GIL ND OIN.
GEORGE PELLETIER.

— : — (0 —
saat toujours un assortiment

femme. j.2ce qui donna sujet à de forts commen 
taires. Les voisins qui, eux aussi l’ac. Trépas horribte.—A South Stockton, 
cusaient, prétendaieni qu’il avait peur - == -—-

make money. We 
in every town to 

as for the largest. 
Family publics- 

tan be. ome a sue- 
want works of art 
The pri e is so low 
item. One agent re 

seek. A lady agens 
ibers in ten days, 

ifast. You can de- 
-news, or only y ur 
:away from home 
_ve 1 as others Ful 
.ms free. El-gant 

u want profitable 
once It cots n- 

: one who engages 
.-s“The People’s 

hov77—1a

, Epiceries, Etc.,Groceries, Provisions
prix les plus réduits Angleterre, un homme nomme James 

Higgins a eu une fin horrible en tom-
mle vendent on Bros aux

v. MAGEE, M.. F MANKS dans sa maison, que sa conscience le 
troublait; qu’il n avait plus été au ca- 
binet‘daisance pendant la soirée ; 
qu’il craignait les revenants, etc.

A ce propos, l’une de ces voisines 
raconta que pendant la nuit du lundi, 
13 août de l’année dernière, Mestdagh 
avait jeté plus de cinquante seaux rem 
plis d’eau dans la fosse d’aisance : “Je 
l’ai surpris à cette besogne, ajouta la 
femme, et jai cru voir du sang à ses 
mains et dans le seau." Elle raconta 
encore que vers minuit, un individu 
est venu frapper à la porte de Mest- 
dagh i celui-ci répondit qu’il était au 
lit, et à peine l’inconnu se fut il éloi 
gne que Mestdagh recommença de 
nouveau à jeter de l’eau dans la fosse.

La police, informée des renseigne- 
ments donnés par cette femme, en 
avertit le Juge d’instruction M. Mou- 
reau, et ce magistrat ouvrit une nou 
velle instruction. Caroline Asselberghs

1
sortes d’Orauses, a Quuutsi 
Baltes 1 os: Starilers 
arts de Ma 08 
Dolte de Bauch Matin tv 

nistres.
Boite dac-erges, en balte ; 
Boites le Bomnut, jambon e 1

de Boston:
e Pommes; 
de Tomates;

mai 20,72—se bant dans un haut fourneau. Le tré- 
mie (hopper) du fourneau était chargé 
de minerai de fer. Pour permettre au 
minerai de tomber dans la fournaise, 
ou essaya de baisser le pavillon (bell), 
grand appareil de forme conique situe 
au centre de la trémie. Le pavillon 
résista. Apres plusieurs efforts in- 
fructueux, Higgins saisissant un lourd 
marteau, monta sur le pavillon dans 
le but de le faire mouvoir en le frap- 
pant. Au premier coup, l’appareil co- 
da dans toute sa largeur et le malheu- 
reux Higgins tomba dans la fournaise 
avec le minerai. On entendit un cri 
et ce fut tout. Le soufflet de la four- 
maise fut arrêté et un courant d’air 
forcé fut poussé dans le fourneau, 
mais une senteur horrible de chairs 
brûlées s’éleva, et ou ne trouva pas meme la plus petite partie du corps du 
malheureux. Le coroner appelé no

., shediac 20 sont 18T5

PULNONA 
a --------

Est sans comparaison le meilleur remède pour 
la Gt ERISON de LECONSOMPTION SEME DANS 
L’ ET AT LE PLUSAVANC , L’ASTHME, les BRON

ANNONCES Yorale en ca-

207 50 
001.00.La valeur de $1,000: de mariné ;

Coite le tianse accotaoiet 
Saum a lumé; 1 Botte

-------- les dérange-de Ciré, 
e E meilleur moyenMA CEE CHEZ A dieux d’atteindre les lecteurs en dehors des 

LOGAN & LINDSAY grandes cit s est de se servir de Fune ou te plu- 
sieurs de nos six listes d plus d. 1000 journaux, 
divises de façon a embrasser différentes sections 

18-8 du pays. Circulation hebdomad dire plus de 600,- 
. 2 000 Annonces re les pour une ou plusieurs lis- 

SERVER tes. Pourcata ..... scurite.... Clefnom des jour
: naux, ef autr s informat ons,et pour les est séculier de fa- s* rester a

de, p. sic payée. REALS&FOSTER 41 Park Row “Times Building” Etabile 187 BEALS A FOSTE N W Yk.
PARK ROW, NEW-YORK.SN —-------—

ECHANTILLONS GB trerrs. AVIS.

A VENDRE A BOX contenantes dnide) • Ur. c tritites, UDCC 
succès, des avis pour le traitement des maladies 
ci-dessus mentionnées, et des certificats de dures 
opérées, sera expedice gratuite ment a tous les ap

2833. DEMANDEZ LE 
N EW-YORK 08

mille.

Stadred er a OSCAR G. MOSES, seulplicants.
propriétaire, 18 Corthund Street, New York.

NEWSPAPER
ADVERTISING

Un livre contenant une liste des villes aux 
Etat-Unis ayant une population de 5,000 habi- 
tants et ues journaux ayant la plus grande cireu 
lation. Tous les journux religieux, agricoles, 
scientifiques as antre • lasse spéciale. Tableaux 
de prix montrant le cout des annonces et tout 
ce qu’un annonceur d • rerait savor. Expédié 
sur réception de 10 centins. S’adresser à i 
GEO. P. ROW ELL & Co., 10 SpruceStreet 
New-York, en face de la biliase de la TRIBUNE

RENAUD, soit 4. 
ont priés de pa-

VRIER prochain, 
ors seront pour-

A. RENAUD.

har-37

ARGENT I ROUTES Personnes end triées au Soussigné 
1 sont requises de payer dhel * MOIS. 

Les comptes qui ne seront pas alors paye se 
ront donnas a colles avec dépens. On Pi edra 

,du produit en pare ment.
, E.J. SMTB.

| Shédiac i Décembre 1876.

, ____ TT ____ put faire d’enquête. Un prêtre cathe- 
au commissaire de police tous les ren- lique lut les prières funèbres près de 
seignements cités plus haut, et hier la furnaise.

fut de nouveau entendue; elle donnaLonnes sécurités.argent a PRETER sur de 
s’adresser à W.J. GILBERT,

Frocureur-en-Lol.

déjà publiée.4
% Mme Jean Babineau, sa mère, con- avons recueillis.

Shédiac, 20 Septembre 177-
1

/
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.AFFR /MIS DE BOUCTO •.IE placer par un homme qui ait servi les 

- — — intérêts confiés à sa garde et ne se mo-
T66 aLrés de Bouctouch A at de que pas du public qu’il représentera, 

nd. Marie auxquels cela pourrait Aux électeurs de faire un choix ju- 
mieux convenir, voudront bien réo- dicter e Mf PEfSr.L avance. 
MF l’argent qu'ils nous destinent, soit 
pour abonnement soit pour annonces,

Importations
DU

LA FEMME COUPEE EN 130 
MORCEAUX.

AVEUX DU COUPABLE.

d’autres qui se font sous des formes 
déguisées. Du reste nous n’avons pas 
«l’exécrable soif de l'or,» nous ne vou
lons exploiter personne. Nous n’avons 
qu’une ambition : vendre bon et bon 
marché, ne tromper personne dans no
tre commerce et gagner le pain de nos 
enfants. Nous resterons simplement 
marchand, voilà tout.

C'est notre dernière réponse.
E. Visas. marchand.

Richibouctou, le 26 janvier 1878.

Télégraphie Générale
Le rapport est confirmé dans tous 

1rs cercles bien reareignés que la rei-

M. le Rédacteur,
Les élections sont donc terminées ; 

nous commençons à respirer. Quelle 
avalanche d'amis et de discours est 
venue fondre s ar nos tètes. Jamais Les 
Acadiens depuis Lescarbot entendirent 
les accents de la manque langue fran- 
çaise résonner plus forts et plus mul
ti les. Le poète Fréchette, le tribun 
Thibault, le prosaïque Lebœuf, le dis- 
puteur Tupper, le belliqueux Vail et 
enfin le victorieux Wade ont fait de la

Venez
Nous donnons, dans une autre co

lonne, les détails sur un crime atroce 
commis à Anvers en Belgique.

Nous terminions en disant que le 
mari meurtrier avait été confronté 
avec les débris de chair de .a femmes 
Cette mesures eu son bon effet spr 
l’accusé qui a raconté comme suit-son 
odieux forfait: &

“Dans la soirée du 13 aoû‘, il ren- , 
ira chez lui en état d’ivresse. Sa fem

ne a persannllement prie le Cxar d’é- 
pargner la Turquie. Sa Majesté la rei 
ne a Sait cette démarche pour se ren- 
dreaux sollicitations du Sultan et au 
desir du gouvernement anglais.
• On vient de recevoir la nouvelle qui 
ne semble pas authentique que les 
Russes s'avancent sur Gallipolis.

Dans la chambre des communes, au 
joard’hui. Lord Stafford a refusé de 
faire connaître, disant qu’elle était pri 
vée, la réponse du czarà l’intercession

ce grand acte de citoyenneté ; à euxde 
peser les mérites et les démérites de

Printemps et de l’Eté ! ceux qui ambitionnent l’honneur sans 
songer, comme cela arriva trop fré
quemment, à la lourde responsabilité 
qu’impose cette haute position.

ASSEMBLEE POLITIQUE.

3192 M. Gilbert A. Girouard, au maga 
un de Renaud et Girouard, qui veut 
bien consentir * agir comme, notre 
agent pour ces deux localités. AGAS

Baie Ste Marie le théâtre de leurs 
La guerre fut terrible, 

tout Te matériel militaire
Assortiment sans pareil A la 3e page du Moniteur Acadien. 

nous apercevons un individu sons le 
manteau d’Antisthène. un homme qui 
croit tout savoir et qui se trouve être 
comme bien d’autres. Vous vous êtes 
trompé. M le correspondant ; nous n’a 
vons pas écrit sur la mort de l’élève re 
gretté du collège, qui savait qu’un tra- 
vail opiniâtre vient à bout de tout, ni 
sur la maladie qui sévit encore dans 
notre paroisse. Combien vous êtes 
dans l’erreur!

Vous vous tourmentez vainement.

prouesses, 
acharnée ; 
fut disposé,

M. Chs. Thibault, le célèbre tribun 
pop‘laire dont les élections récentes _ ...ont mis le nom devant le publie d’unonsncaicltateriesthru’s, les 
ne manière si proéminente doit, sur pierres du chemin, les sables stériles, 
l’invitation de quelques-uns de nos le roc menaçant, tout, tout fut poétisé, 
concitoyens, faire ce soir, à la salle utilisé relaté, contesté et enfin dispute 
Smith un discours sur les questions jusqu’au dernier lambeau.

II faut un événement comme celui- politiques qui agitent en ce moment ci pour faire connaître auz deux Mon- 
l’opinion. M. Thibault a lancé un dé- des que les Français ont planté leurs 
fl à M. Anglin, du Freeman et au mi- tentes sur la rive occidentale de la

Decisions judiciaires con es les petits comme les gros
me, qui était encore plus ivre que lui, 
et qui, d’ailleurs, se livrait habituelle 
ment à la boisson, Laccuei lit, selon quie.
sa coutume, par des torrents d’inju- Londres, 23
res. "? L’armée, sous les ordres de Mehe-

Cette dernière accusation, faite par met Ali et Ahmed Eyoub Pacha, es" 
la Gazette, dans laquelle nous prenons concentrée à Kirk Kilisha, à 32 milles 
ces détails, ne s'accorde pas avec la nord-est d’Andrinople.
version de l’escaut que nous avons ci- On dit qu’un armistice de deux mois 
té l’autre jour. Suivant lui, la victi- a été accordée, mais cette rumeur 
me était une femme sans reproche, et n’est pas ce firmée.
jusgha preuve du contraie, nous La rumeur qui annonce que les rus-

1o. Toute personne qui retire 
régulièrement un journal du bu

de la reine d’Angleterre pour la TerMarchandises M . FIDELE ronùmJ 
et à ace amis qu’ll viere u-de-poste, qu’elle ait souscrit ou 

megge non. que ce journal soit adressé à sen
DE PREMIER CHOIX MARCHnom ou à celui d un autre, est respon- 

sable du paiement.
20. Toute personne qui renvoie un 

journal est tenue de payer tous les ar
rérages qu’elle doit sur l’abonnement; 
autrement, l’éditeur peut continuer à 
le lui envoyer jusqu’à ce qu'elle ait 
payé. Dans ces cas, l’abonné est te 
nn de donner, en outre, le prix de l'a- 
bonnement jusqu’au paiement, qu’il 
ait retiré ou non le journal du bureau 
de poste.

30. Tout abonné peut être" poursui- 
vi pour abonnement dans le district 
où le journal se publie, lors même 
qu’il demeurerait à des centaines de 
lieues de cet endroit. -
! 40. Les tribunaux ont décidé que le 
fait de refuser de retirer un journal 
du burcati-de-poste, ou de chanter 
de résidence et de laisser accumuler 
les numéros à l’ancienne adresse, cens 
titue une présomption et une preuve 
primd facie d’intention de fraude.

Prix excessivement réduits ! nistre de la Marine, de le rencontrer Nouvelle Ecosse. Il y a 17 ans, lorsque 
ce soir ; il est naturellement imposai j’étudiais Garneau, j’appris que 1755 

1. - , . _____..__avait été une époque néfaste pour lable à ce dernier de s y trouver, étant colome d’Anpapolis, dont la popula- 
à Ottawa; rien ne nous autorse à di tion fut dispersée aux quatre-vents. 
re que M. Anglin ou quelqu’autre Citoyen d’Halifax depuis trois ans, je 
sommité ministérielle ne viendra pas rencontre des rejetons de la grande 
relever la cant T assemblée • lien race sur notre marché—je reconnais relever le gant. L’assemblée a lieu bien le grand œil noir de l’intelligent 
ce soir, 31 janvier à sept heures et de- pionnier : Pis sont de Chezetcook,mais 
mi. Le public est invité à y insister, ils me‘ disent que les Acadiens sont

Vous êtes méchant cependant. Puis- - 
que vous parlez de Boileau, ne peut- * 
on pas dire aussi avec lui : “Tant de

ON
croirons l’Escaut. Laissous mainte- ses approchent de Gallipolis n’est pas 
mant parler la Gazette : confirmée.fiel entre-t il dans l’âme des dévote ?"% 

L’axiome de l’antique sagesse romai 
ne : ne sutor, supra crepidam: cordon- 
nier, ne l'élève pas au dessus de tochaus- 
sure, dons revient de droit, car vous 
êtes loin sans doute d’être à la hau
teur de vos fonctions. , €

Voyons, M. le correspondant, pas 
tant de mépris pour je marchand de 
boisson. Il n’y a pas que nous qui en 
vendous...Mais il est si vrai que nous 
sommes français! On a vu cepen
dant un marchand de boisson,—c’est 
un honnête fibrome, c’est vrai,-occu
per la place d’hon eur dans des cir- 
constances solennelles. El puis. M., 
ne rougiriez-vous pas de professer un 
tel mépris, lorsque vous n’avez été éle 
vé que grâce aux bénéfices qu’t ni faits 
peut-être vos parente dans un pareil 
commerce ! Il n’était pas destructeur 
alors, puisqu’il vous faisait vivre. Et 
vos frères ou vos sœurs ne vendent ils 
pas des liqueurs? Notre boisson est- 
elle du poison T puisqu’il en a été pris 
pour les malades! Il est vrai que la 
nuance de la couleur du caméléon 
change à chaque objet qu’il rencontre.

C’est notre dernière réponse. Pour
quoi perdre son tempe à des riens ?

E. VIERS, marchand 
Richibouctou, le 26 janvier 1878.

pou
E. THOS. SMITH,

Hamilton & Smith,
muorce respectueusement qu’l tient dans la 
magnifique bâtisse ci-devnnt occupée par Ha- 

milton 4 Smith, on

“ Midstag, fou de colère et sous l’in- La defense de la ligne de Bulair à 
fluence de l’alcool, prend un couperet travers le commencement de la pénin- 
et en assène à sa temme un coup qui sule de Gallipolis, a été donnée à Su- 
l’étend raide morte. leiman Pacha.

L'assassin cache le cadavre et sort. Une dépêche de Constantinople dit 
Il va au cabaret, et, vers deux heures qu'on s’attend à ce que les russes arri- 
du malin, on le ramène chez lui dans vent à Gallipolis, le 26 courant, le 
un état complet d’ivresse. 1 plus lard. Dans les cercles diplomate

Ici 1lidstag semble ne plus trop sa- ques, cette crainte semble exagérée, 
voir ce qu’il a fait. Il raconte qu’il a Londres, 22
coupé sa femme en deux à l’aide d'un L’Autriche semble confidentielle 
couperet et d’un couteau. Le coupe-ment in ormee que les russes se ren- 
ret n’avait qu’un tranchant, la lame drool à Constantinople si leurs condi- 
en était mince, mais elle coupait par liions de paix ne sont pas acceptées, 
faitemert, dit-il. 11 y avait à la mai- L’Autriche ne semble plus opposée à 
son un a dre couperet à deux tran- ce que les russes occupent Constanti- 
chants; il l’a cherché partout, mais il nople.
O’a pu le trouver. Si les russes accomplissent ce qu’ils

L’horrible opération accomplie, il veulent faire, les délégués de paix 
mit une partie du corps dans une gran pour la Russie demanderont que Cons 
de marmite en cuivre qu'il cacha sous tantinople soit convertie en port de 
des loques, et l’autre dans un sac qu'il mer pour toutes Its nations, 
chargea sur ses épaules. | Un correspondant de Vienne télégra

Alors, ouvrant sa porte, il traversa phie qu’à Constantinople il y a une 
sans bruit la cour, le corridor ei se grande panique et que l’excitation aug 
trouva dans la rue, par une nuit assez mente contincell nient 
claire. On y voyait assez clair, dit On croyait que les puissances pro- 
Midstag, pour reconnaître les passants tectrices enverraient des vaisseaux 
mais je n ai rencontré personne de mal pour protéger leurs sujets, 
connnaissance. 1 Les nouvelles instructions aux déle-

Le voila donc en route avec son san- gués dont Izzed Pacha était le porteur 
glant fardeau. Où aller? Que faire ? étaient plutôt données par rapport à 

Le fleuve ! mais il rend ses cadavres, la panique que pour toute autre cau- 
Une idee vient à Midstag: il ira au ci- se.
metiere. 11 traverse l'esplanade et sel Les nouvelles instructions, tout en 
dirige vers le Kiel. accordants pleins pouvoirs, insistent

Après une marche pénible, il arrive surtout pour que les délégués fassent 
au pied du mur du cimetière. 11 dé Itout en leur pouvoir pour arrêter la 
pose son fardeau et cherche un endroit marche des russes.

AUX PRI
pour ses pratiques; et il esp 
lit, de mériter l'encourages

A BONTout annonce qu’il y aura foule. beaucoup plus nombreux à Digby et à 
Richmond—j’ai donc profité de l'occa 
sion pour m'y rendre.

Mais revenons à nos moutons. Je le
AFFAIRE McCARTHY. QU’ON VIENNE.

lagasin Général, Nous publions sur notre première répète, jamais époque fut plus intéres- 
page un résumé des témoignages en-sante pour les Français de la Nouvel 
tendus jeudi et vendredi. Samedi les le Ecosse. Les deux grands partis 
autorités sont venues visiter l’hôlel avaient envoyé leurs jouteurs. L Hen. 
Osborne en compagnie de h fille Par- Tupper gagna facilement la population 
ker, et les planches de la barre, que la anglaise, mais la française inspirait 
fille a déclarées avoir reçu le sang, des doutes. M. Thibault, qui a ecobras 
ont été emportées pour être soumises sé avec ardeur la cause acadienne, et 
à l’analyse des spécialistes. dont la vibrante voix a trouvé un écho

L’enquête a été reprise mardi, et les sur les bords du Kichibougouacis, 
témoignages de MM. Antoine Leblarc, nous est arrivé. Son influence a été 
Marc Leblanc, Stephen McCarthy, sans borne chez les Français ; on ju- 
Charles Willliston, et de Mme Mc-rait par Thibault et on bénissait par 
Carthy ont été entendus II nous est Thibaults Le tribun a été au milieu 
impossible de les publier cette semai- des meus..Il * parlé avec cetts chaleur 
ne • et cet élan qu’on trouve toujours chez

+ eo l’on est sur de troover en tout temps toutes 
h sortes de

Marchandises Sèche

Groceries,
Ferronneries,
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Poterie,
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Mr Jones Elu. 

NS J1678 —
L’élection de Halifax qui a eu lieu 

mardi a tourné à l’avantage du nou 
vean ministre de la milice. Mais les 
polie n’ont pas encore fait leurs rap
ports, mais la majorité de Mr Jones, 
sur les rapports reçus, est de 240 voix. 
J1 est hors de doute que M Jones est 
élu avec une bonne majorité.

La, ville de Halifax a donné une ma 
jorité de 117 voix à M. Richey. Les dis 
tricts ruraux ont voté à à l’inverse de 
la ville.

Pianos et
___ ... _____ _____________ ces hommes qui s’attristent sur un 

il est vraiment déplorable de cons peuple infortuné et qui font un rem 
tater l’acrimonie et l’âpreté qui se dé- part de leu. voix et de leur corps pour 
ploient maintenant dans les conflits arrêter ces déroutes, et ces décourage- 
électoraux. C’est à l’esprit de parti ments oui peuvent faire disparaître en 
qu’il faut attribuer ce regrettable état un clin d œil et le sang, ®1 la langue de choses. Il n’est rien-que D’on ne et la religion de Ta Belle France. A 
fasse en temps d’élection, pour amoin.I., En 1867 Mr. Thibault n était pas né: 
drir les chances de son adversaire, il n avait pas encore paru sur la scène 

Les dernières élections de Digby et politique. «n fonda la Confédération 
Halifax nous fournissent de ces exem- qui deyait enterrer pour jamais tout ce 
pies en abondance,_________________qui est tançais en Amérique. Les po-

Quelques jours après l’élection de litiques canadiens savaient qu’il y avait 
Digby, le Chronicle de Halifax publiait 186,098 Français dans les Provinces 
un prétendu rapport du sommaire des 
discours de M. Thibault à Digby, et 
toute la presse amie du Chronicle de

Agents Généraux 
pour les Célèbres

ORGUES ESTEY 
RECONNUS comMa LES 

mrilleursInstrumemts

comprenant loue les articles qui peuvent se 
trouver dans un MAGASIN GENFRAL.

Comptant sur une large part du patronage 
publie, il a fait d’immenses importations depuis 
quelquesijor ns, et.il Invite tout le monde, jeunes 
et vieux, petits et grands, A se prévaloir des 
avantages exceptionnels qu’il offre aux prati- 

ques.

Ses Prix sont en rapport 
aves les temps.

lain m she 1 .
Produits de la ferme pris en échange 

aux plus

%

Monsieur 1 Rédacteur,
Dans le Moniteur du 10 janvier 1878 

j’ai aperçu l’insertion d’un M. Elec
teur, dans laquelle il dit que je sujs 
bien cassant d'avoir caractérisé l’idée, 
d’une certaine classe de politicien de 
Kent, d'importer M. P A. Landry 
pour représentation du comté de Kent 
à Ottawa, comme une absurdité. Il 
dit qu’il est porté à croire, que j’ai été 
un des plus forts à travailler pour M. 
McLeod importé de St. Jean.

J'ai nullement l’intention pour M 
McLeod mais gj je travaillais pour lui, 
je rie travaillerais pas pour un homme 
de St Jean, mais pour un homme de 
Kent, car il n’est point importé de St. 
Jean.

M. l’Electeur est pas seulement cas
sant, mais il montre qu’il est déjà cas. 
sé dans une indifférence stupide à 
choisir un candidat pour ce comté.

Si j’étais aussi fort que M l’Electeur 
pour l’importation de candidats, j'ap
pellerais Sitting Bull, des Etats-Unis, 
en qui j’aurais autant de confiance 
qu’en M. P. A. Landry, ancien M. P.P. 
de Westmorland Comté, où il fut refu 
sé à la dernière élection par une gran
de majorité.

M. « Editeur, en insérant ceci dans ■ 
votre journal vous obligerez beaucoup 
votre serviteur

R. P. P. Page.
Richibucto, 21 janvier 1878. ' 1 1

DE LEUR GENRE.

où l’escalade soit facile. Il le trouve Un correspondant mentionne aussi 
et essaye de jeter le sac par dessus la la menace des russes de marcher sur 
muraille. Efforts inutiles, le sac est Constantinople.
trop lourd.

MÈRÇI DU COMPLIMENT. PRIX : 
Do $70 a $600.

Maritimes, mais on fit sourde oreille. 
M Rameau éleva la voix dans l’Cnt- 
yers pour sa chère Acadie, mais inuti

Paris, 22En expliquant la défaite de M. Vail 
à Digby, l’Evènement de Québec va L’assassin le reprend et refait le tra

jet qui le sépare de sa demeure.
11 rentre chez lui sans avoir été en 

tendu pi vu et se met au lit.
Le lendemain il sort toute la jour

née et boit. Le soir venu, il entre et 
se met à dépecer les tronçons du ça 
davre pour alléger le poids qu’il avait à porter.

Au fur et à mesure que lac chaire se

Le Français, jouruai clérical, dit 
que le cardinal Simeoui a envoyé un 
protêt, dimanche, à tous les nonces, 
contre la proclamation de Humbert 
comme roi d’Italie.

Hauts Prix Courants. lement. La politique des Papineau it 
des Lafontaine était trop brillante, les 
hommes d’état de 67 pe purent l’envi
sager, l’hétacombe fut sacrifiée. On

plue loin que ses confrères anglais ; Il reproduire avec force commentaires 
l’attribue A la naïveté primitive des de circonstance. On représentait M. 
Acadiens du comté, qui se seraient lais- Thibault comme ayant dit dans sesE. THOS. SMITH, 

Shediac.
CATALOGUES ETses enjole. par les cajoleries de M. Chs discours qu’il “avait reçu un télégram 

Thibault, malgré l’antidote fourni par me du Pape lui enjoignant de se ren 
M Fréchette et M. Lebœuf. Outre que dre dans le comte de Digby pourévan 
cet allégué est une insulte pour la po-giliser le peuple," qu’il "avait dans 
pulation acadienne, qui compte, re sa poche un chap let qui lui avait été 
marquez bien cela. Messieurs de l’Ævà envoyé par le Pape, en récompense 
nement, cent mille âmes dans les Pro- des services qu’il avait réndus dans les 
vinces Maritimes c’est un pauvre com- élections,” que M. Vail“ n’était appu- Ainsi toute une fraction d un grand 
plimont fait à MM. Fréchette et Le-|yé que par les protestants et les oi an- pays fut vendue aux vainqueurs de 
bœuf, envovés de Québec pour aplatirgistes qui n’ont d’autre but que de 1760 et le peuple sans être consulté 
et foudroyer M. Thibault ; car enfin vous égorger,” etc., etc. L’article humiliation comme venant du 
si les Acadiens ont suivi ce dernier était intitulé “ Pàs de Thibault.” ciel même. ._
c’est que ses adversaires n’ont pu ré M. Thibault, dans une lettre aux 44 est trop tard, messieurs. Digby 
pondre victorieusement à ses discours journaux de Halitex, nie emphatique- n attend rien de vous. Nous avons 
et au point de vue du journal québec- ment s’être servi de pareils procédés encore notre langue et nos coutumes, 
quois, c’est avouer que la cause de M et défie qui que ce soit d’en prouver la mais vous n y êtes pour rien. Ce que 
Vail était pien mauvaise, M. Fréchette moindre partie. nous avons, nous le devons à la Fran-
et Lebœuf étant considérés, à bon ______ €_________________________ce monarchique et chrétienne. Les Le-
droit, croyons-nous, comme de forte Pe- - outre et des Calonne ont été nos sau 
joûleurs sur Ipshustings. Sans le you- Mr le-Rédacteur, veurs et aussi longtemps que la voix

2 de leurs mânes s’élèveront de leur glo
rieuse tombe, l’Acadien, malgré la 
Confédération, restera français et ca-

morcela même la province de Québec 
en abandonnant 12 comtés à ceux qui 
demandaient la représentation bâsée

Londres, 23
La nouvelle de l’arrivée des russes 

plus loin qu’Andri ople, commence à 
attirer l’attention, mais les rapports de 
Constantinople n’ont pas grand cré- 
dit.

rix ourants 2
1er Mal 1877—ac sur la population. Les incendiaires de 

deux capitoles et d’une chapelle de 
Nuns placèrent la capitale chez eux.

GRATUITS.
détachent, il les porte dans une mar
mite, à la fosse d’aisance où il les jet 
le. Quand il ne reste plus que les Os 
et la tête, il les met dans le sac et re- 
tourne au cimetière, ger n'avait reçu aucune nouvelle au-

Il avait bu, dit-il, pour ne pas avoir thentique qu’une grande force russe 
peur. 11 avait la tête perdue en arri- marchait sur Gallipolis, mais qu’il, 
vant au cimetière et il lui serait im-avait repu avis qu’il n'y avait pas 10e, 
possible de dire où il a franchi la mu-yen pour les russes d’arriver dans cet- 
raille. Tout ce qu il sait, cest qu'il a le direction.
jeté d’abord son sac par dessus le mu , Le rapport a probablement été en- 
et qu ensuite il a Iranchi celui ci, qui voyé par l’ambassadeur anglais de 
n’a guère qu'une hauteur de deux me Constant.nople.
tres et demi. I Ou croit que ces rumeurs viennent

pour forcer le cabinet anglais à y voir

Dans la chambre des communes 
hier, le sous secrétaire du département 
étranger dit que le bureau de l’etran-Panique sans pareille Des meilleurs Facteur 

CONDI 
Le public trouvera 

ment d’INsTRUMENTS 
de main, que nous vendreNOUVEAU MAGASIN

1) 
S’adresser àQ

IMMENSE FONDS DE MARCHANDISES 1

Nouveautés !
Nouveautés !

20 Novembre 1876 —Alors, avec ses mains et un morceau 
de bois, qu’il trouva là, il creusa un 
trou qui pouvait avoir deux ou trois

loir le journal du spirituel M. Fabre Auriez vous la bonté de publier ce 
rend hommage à M. Thibault et à sa rapport concernant l'élection des nou- 
cause. Est-ce là qu’il voulait en ve reaux officiers de la société de tempé- 
nir ! 1 rance totale de Bouctouche.

Pour ce qui nous concerne, nous Le 6 de janvier <878 tous les mem- 
Acadiens, il tant avouer que nous bres de la dite société se rendirent au 
étions loin de nous attendre à l’insul lieu ordinaire de leur réunion. Le 
le qui nous est faite par nos frères de Révd Messire Michaud, chapelain. 
l’Evinement —nos frères, car nous sup adressa la parole après le président. t 
posons que I Even ment est rédigé par parla en termes éloquents des avanta- 
des écrivains français. De la part des ges de cette société, encouragea les fai 
journaux anglais, cela eût été naturel, bles (nous osons croire quils sont ra
ils perdent rarement l’occasion de res), lelicita les forts, puis il termina 
nous tomber dessus ; nous sommes ha- en donnant sa béiédiction à tous les 
bitués a 11 urs invectives de vieille da membres.
te. Mais chez des français comme Nous sommes heureux de constater 
nous, des descendants de la vieille que le Révd chapelain est satisfait du 
France comme nous, cest du nouveau. résultat de l’établisse ment de cette so- 
de 1 inattendu ; à la vérité des gens- ciété. 11 n’est que juste que ce zélé 
sans-terre, des voyoux, des pouilleux, curé soit récompensé de son dévoue- 
ont déjà essaye de nous atteindre de ment par la bonne conduite de ses pa- 
leur bave impure, mais nous ignorions roissiens. M. le président annonça 
jusqu’ici que cette gent là lût élu do- qu’il fallait procéder aux élections ; il 
micile dans les bureaux de l’Evéne piofita de cette occasion pour félicilei 
ment, et qu elle y eut ses coudées fran tous les membres de leur bonne con 
ches. duite et leur faire un résumé des prin

Les Acadiens de Digby, comme ceux cipales séances qui ont eu lieu sous sa 
d ailleurs, sont aussi ruses que leurs présidence. Des remerciements furent 
voisins, et le fait que M W ade a eu la votés à M le président € t à tous les offi 
majorité des électeurs de toute natio- cicis sortant de charge. Mr G. A.Gi 
nalité. ne donne pas à l’Avènement le louaid, secrétaire, rendit les comptes 
droit de nous pondre à partie, et de avec une exactitude et une précision 
laisser les Irlandais, les Ecossais et les qu’on reconnait toujours chez un hom Anglais tranquilles. Tenez,M. de me d’affaire, owcours chez un hom
venement, croyez-nous-en, de pareilles Le dépouillement du scrutin donna 
sorties ne sont pas de nature à conver- le résultat suivant:
tir les Acadiens aux principes libé Révd F. X J Michaud chanelain 
raux; dans notre naïveté primitive, L, ne ... Michaud, chapelain, 
nous avons toujours cru que les insul- A. Renaud 1er président ■ 
leurs ne se recrutent pas parmi les R. Sutton. 2ndVice-president;
honnêtes gens, bien que chaque parti, D pCallanldvice-prest dent; ■, 
comme chaque famille, ait son mou Galant, asasecréisie archiviste;

John Keleen, secrétaire-correspondant
1 ------- - ------- 1 pr Grignon, do des finances ;

—Mr McLeod, qui tient lieu de re M. Chase, ass. do do
présentant de Kent aux Communes, L. Leblanc, trésorier ; 
est parti pour l'Angleterre, sans don Denis Ryne, maréchal ;
ner sa résig nation. Le parlement s’as- Peter Nowlan, assistant maréchal, 
semble je di matin, et il est tout pro . COMITÉS DES DISTRICTS : 
bable que M. McLeod ne sera à son District de la Baie—Anselme A Al-

dervait être. que dans les lain, Gilbert Richard, Marcel O. Le 
derniers jours de la session, s’il ose blanc.

une violation de la neutralité. D'au
tres disent que c’est Bismarck qui you 
drait voir l’Angleterre entrer en guer- 
re avec la Russie. McCAR 

Marchands

pieds dépaisseur, ei il y jeta les débris 
humains, qu’il recouvrit de terre. Puis

tholique. Sans doute il se trouve enco 
re sur les bords du fleuve géant des 
voix sympathiques, mais c’est l’excep- 
tion. 4

A l'occasion des entraves mises par 
le gouvernement italien à l'enseigne
ment du catéchisme dans les écoles. 
1‘ Osservatore cattolico fait les réflections 
suivantes :

Quand c’était le pouvoir temporel 
du Pape qui faisait obstacle aux libé 
raux, ils combattaient le pouvoir tem- 
porel. Quand c'étaient les congréga-

Melanson et Poirier 
annoncent respectueusement au public quels 

vont ouvrir,

SAMEDI OU LUNDI,
dans l’ancienne Manufacture de Chaussures, ré- 

parce s neuf,

un Magasin Général 
1 00 l’on troc vers constamment un

Assortiment Complet et Varie 
de

Marchandises 
Sèches, 

i I DES PLUS MAGNIFIQUES

il reprit son sac, sauta par dessus la Havane, 23
muraille et rentra chez lui. | Une celonne espagnole a récemment

Il brûla le sac eu rentrant et s’effor surpris une bande d’insurgés près de 
ça de faire disparaltre toute trace du Bayonne. Les insurgés se sauvèrent

Cependant réjouissons-nous petite
ment, les grandes incapacités qui gou

PIAACcrime. Les marmites et ustensiles qui dans les bois, laissant plusieurs pri- 
avaient reçu les membres le la victi sonniers et quelques munitions entre 
me furent vendus par lui à un mar- les mains des Espagnols.
chaud de vieux cuivre, après avoir été Les fortes pluies qui sont tombées 
lavés. récemment ont retardé les opérations

________ j militaires. On dit cependant que la 
a ‘l récolte de la canne à sucre surpasse- 

iDE CHATHAM.—- NOUS ex-ra celle de l'année dernière, tant pour 
trayons, d’une lettre particulière de la quantité que pour la qualité 
Chatham les nouvelles suivantes : 44 Washington, 23

Un nommé John McGuire, qui II est probable que le gouvernement 
veut s offrir en opposition à Mr. Mit va se conformer à la décision de la 
chell, cause ici beaucoup d‘inconve-commission des pêcheries oui a -siégé 
nients inutiles. Une grande quantité à Halifax, becheries <IU1 a siege 
de billots se fait ici cet hiver, et la Londres 23
plus grande activité régne dans les Le parlement turc a voté une adres- 
chantiers. Il a été tué un grand nom - se au sultan, le priant de bâter la con- bre d’ours. L’eperlan se fait rare dans clusion de la paix, ou dans le cas où 
le Miramichi, mais on le prend encore les conditions exhorbitantes de la Rus 
en grande quantité dans le Tabusiu- sie ja rendraient impossible, de travail 
ac II . _ , ler a l'organisation d’une n sista..ce A

«11 y a un grand mouvement de mort.
tempérance dans ce comté. Environ

ernent Israël s’en vont, le Général
est défait; la ville va se rendre ; l’in- 
gimeur ne trouve plus de maçons pour 
l’aider à réparer les brèches faites à la 
citadelle des agioteurs. A demain la 
reddition de la dernière tour. MM 
Thibault et Tupper s’en retournèrent 
chargés de butin ; les échos de notre 
baie répéteront longtemps les sonores 
accents de leurs grander voix Que M 
Thibault n’oubhe pas de dire à son 
pays qu’il a rencontré des frères qui 
parlent encore la langue du premier 
Cartier et chérissent dans leur cœur la 
religion des Clovis et des Rémi. Merci 
.......au revoir..........................................

En route, peut être serait il bon de

AGENTS GENERA 

BU
lions religieuses, ils détruisaient les 
congrégations religieuses. Puis ce fu 
rent les biens possédés par le clergé, NOUVELLES 
et ils se sont emparés des bénéfices et 
des menses épiscopales. Quand il leur Laquelle est reconnu par les ;
parut que le nombre des prêtres était 
trop grand, ils établirent la conscrip
tion militaire pour les ecclésiastiques. 
Maintenant qu’ils trouvent devant eux 
la hiérarchie catholique, ils s’efforcent 
de la briser; par les projets de loi Man 
cini, ils s'efforcent de rompre l’union 
du peuple et du clergé; par les circu 
laires Nicotera, ill tachent de mettre

CET ORGUE a plusieurs je S 
- oun autre ORGUE, au nombre del 

centué, et qui rend cet ORGUE et i 

PRIX:j

Une GRAND Vs’arrêter à Gloucester, pour saluer cet-
te populationi qui ne tient que par un la main sur le culte catholique. Les 
cheveu à l'homme aux $20.000. Je fabriques leur ayant paru trop puis- 
l’assure d’avance qu’il recevra là un santes, ils leur ont pris leur argent et 
accueil aussi chaleureux qu à Digby, leur Indéper dance. Par les moyens 

PHILIPPE, les plus divers, et avec l’hy pocrisie la
Halifax, 25 janvier 1878. plus soutenue, ils marchent constam-

...... .............. ment eu même but : la destruction de
En même tempe que sa réplique au l’Eglise catholique.

communiqué de St. Louis que nous 
avons publié dans notre dernier nu 
méro, nous avons reçu de M. Viers. 
marchand de Richibouctou, une ré
ponse à celui de Messire M F Richard, 
que nous prenons sur nous de racour- 
cir, en y retranchant certains passa
ges par trop sévères, pour ne pas dire 
exagérés :

Joie Générale à Shédiac
Londres, 23

Une partie de la flotte anglaise a re-trois mille personnes se sont affiliées 
au Club de Reforme Dutcher.sCar MELANSON et POIRIER vendront a des

çu ordre de se rendre à la base de Be- 
Notre correspondant consacre quel zika. Le gouvernement britannique 

ques lignes a la malheureuse allaire a décidé de protéger Gallipolis et Cons 
McCarthy dont il suit les moindres de tantinodle Si les choses ne changent 
tails à mesure qu’ils se déroulent dans pas, des demain le gouvernement de
les journaux Passant en revue les mandera au vote de subsides au parle 
nombreuses conjectures auxquels les ment.• 
différents témoignages donnent lies, , ( Londres, 23
termine comme suit : « Si Hickey a L Autriche parait être informée ton 
vu un wagon, il dit que c’était un ex fidentieliement de la determination 
press. Personne, de la grosseur de des Russes de s’avancer vers Constan- 
McCarthy, ne po. vait être dans ta voi tinople si leurs eo ditions de paix ne 
ture sans attirer l’attention, sans être sont pas immédiatement acceptées, 
observé. Pourquoi la voiture s’est-elle 
arrêtée un peu plus bas dans le che- T..
miu . Simplement parceque si McCar- que les négociations pour la conclu- 
thy a éte empoisonne et tué, il l’a ele sion d’un armistice ont échoué et qu'il 
a 1 Adams House, et retenez bien que règne une grande excitation dans La 
ce D’est pas un ensa 4-a boy—qui a ville 
sorti un homme comme McCarthy.

10 août 1875 €
Mirobolante

DES 

ovisions

Prix
MAGASIN GEN 
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Village Abruham, hygmoul b

les ennemis DES PRETRES. —Par le 
temps qui court, une petite note à ce 
sujet ne fera pas de mal. C’est une re 
marque fort curieuse de Mgr Ségur, 
remarque qui ne saurait manquer d’in 
téresser certaines gens. La voici:

“Tous les coquins, dit le savant 
écrivain, tous les communards et tous

P r
< 1 1 ha.1 TL T TTCOCIE 214C1 O-.

! , ronce respectururenicol •“ I* 
Kay et des environs qu’il e "*" 

mains „ amortirent dumplet 
a wchandises Niches. Ghroperica da W 

serses, tralenae, Potles charrues et a 
monta P- Cupdau, ces .,

ET $ 

EPICERIES. Monsieur M. F. Richard,de St Louis, les pétroleurs, tous les ivrognes, tous 
nous avons toujours eu et nous profes- |les mauvais sujets, tous les gens de sac 
sons encore le plus profnd respect pour et de corde sont ennemis des curés Le 
le caractère dont vous êtes revêtu, fait est certain 
mais l'homme reste Eh bien, sachez "D’autre part, les braves gens, ies 
une fois pour toutes que nous ne nous gens de bien, les personnes charita- 
sommes jamais servi de votre nom bles, les gens honnêtes, estimables et 
pour étendre notre commerce. Des délicats, sept presque tous sympathi- 
personnes trop respectables nous pa- ques aux curés et respectueux à leur 
tronnent, sans qu’il nous soit indispen endroit Ce fait est encore certain.

, Londres, 24
Une dépêche de St Petersbourgh dit

Jeunes Gens’! jeunes Gens / / sont d olus séduits et 
toute a ece de produits

% Hére prix 
Acannge ait pris du mare 

JUS. U. A
salara les plus.

Achetez vos 

Chapeaux. Habits
Chaussures

y. chez les Foussigncs et vous serez

poste, où il a. B.-L/How. Jos. Arvenean, d 
murait ci-dessus, est agest de * 
DFEN, et nos abonnés d’sgloont * 
renie pourront verser leu. abonne 
moite.

et Madrid, 23
Le mariage du roi Alphonse à la 

—Le Conseil municipal du comté princesse Mercedes a été célepré au- 
de Keit s’es, réuni, mar i dernier, a jourd’hui au milieu d’une grande pom 
Richibouctou, «eus la présidence de pe. os
R. B Cutler, Ecr, Préfet. Une dépé , Madrid, 24.
che spéciale nous apprend que les Le mariage du roi alphonse a été
glements sont adoptes, que le comité célebre hier, dans La cathédrale d’A- 
des comptes est forme, et que le mon- tocha avec beaucoup de splendeur, 
tant des licenses pour la vente des Parmi ceux qui étaient présents On 
liqueurs est de vingt piastres pour les remarquait la reine Christine et le roi 
hôtels, et de trente pour les auberges. Francisco, la grand’mère du roi, les 
Le conseil s'ajournera probablement ambassadeurs de France, d’Autriche, 
ce soir, de Russie et d’Angleterre, le délégué

même parai re du tout. District de la Rivière Noire— Demi
Ainsi l’une des plus importantes di- nique Boudreau. Peler Elliot, Camille 

visions du Canada ne sera pas repré Daigle.
sentée à cette session, très importante District de la Petite Rivière—Pat-

* selon toutes les apparences. C’est là, rick McPhadden, Docité Allain. Maxi- 
assurément, nn état de choses intoléra- me M. Cormier.
ble. et il faut avoir bien peu de res- District de Bouctouche Sud—Edw 
pect et de souci des intérêts publics aid Bastarache. Julien Leblanc, Alex 
pour en être la cause volontaire. L’in A. Bastarache.
dignation est générale dans le comté District de Bouctouche Nord—Max, 

Kent, ou M. McLeod a depuis long Simon Allain, Anselme F Allain. Vi-.
temps cessé a être en odeur de sainte-tal Bourque, James Carrel.
té u i District village de Bouctouche—Cy-
Fort heureusement, le mandat de M. ville S. Allain, Joseph Bourgoin, Ferd.
McLeod expire bientôt, et les électeurs Jean Cormier.
auront alors et le devoir et l’occasion D. P. GALLANT,
de réparer les torts passés, de le rem . Secrétaire-correspondant.

sable de recourir à vous Nous ne te- “De cette observation générale et 
nons nullement aux litres d'ancien sans aller plus loin, nous pouvons ti- 
professeur du collège de St. Louis, rer immédiatement une consequence 
parce que nous avons eu l’honneur de évidente, peu flatteuse pour les gens 
‘être daps pn grand établissement de qui crient contre les curés : c’est qu’ils 

Bruxelles (Belgique), bien différent du sont en bien mauvaise compagnie, et 
vôtre. Quant à rechercher votre com- que cela ne prouve pas en leur faveur 
pagnie, jamais. Cela ne prouve pas absolument qu'ils

GRACE’S SA
Preparation Vegetale 

17me abcle par le Dis. W M. CRA 
l’armée « not Jacques Avec • * millier - de maux * blessures IR 
était regarde pur loue cous 9-41■ 
me un bienfa: eur pub-le. .8 ne: 
par la malle * ete En vente ci 
tes en général.

AGENTS DEMAN
S’adresser
SETH W. FOWLE & SONS, Bo 

25 sept. 1877.

coures.
HABILLÉS

ET CHAUSSÉS 
comme les Lorde d’Angleterre.

N oubliez pas la place ! 

Regardez l’Enseigne !!
Cela ne prouve pas absolument qu'ils 
soient ce que sont les autres; mais je 
le répète, ce n'est pas signe. Dis moi 
qui tu hantes, et je te dirai qui tu es, 
dit le vieux proverbe. Quand on n'est 
pas loup, on ne hurlé pas avec les 
loups.” •

Oui, nous vendons du rum Jamai
que. du vieux cognac français et du 
vin vieux de Bordeaux, dont on ne di
ra jamais : c’est du poison, lorsque les 
sommités médicales les recomman
dent aux malrdes. Notre commerce 
m’est pas aussi destructeur que bien

Melanson & Poirier,
• VIER MILANEON, ANDRÉ POIRIER 
T*‘e,-I*el 1897

| _ Apostolique, le comte et la comtesse
t , de Paris. Les sénateurs, les députés

.—La législature locale de cette pro- et les grands dignitaires de l’Etat. 
Vince est convoquée pour le 26 février. Le Pape qui est le parrain du Roi,*

D

LE MONITEUR ACADIEN
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hie Générale 6 
it confirmé dans tous 
renseignés que la rei- 

ement prie le Czar d’é- 
quie. Sa Majesté la rei 
démarche pour se ren
ations du Sultan et au 
rnement anglais.
recevoir la nouvelle qui 
authentique que les

•ni sur Gallipolis, 
abre des communes, au 
1 Stafford a refusé de 

. , disant qu’elle était pri 
du czar à l'intercession

LE MONITEUR CADIEN

Venez à lAncienne Place ! lui a envoyé, par son Délégué, un an 
neau nuptiale béni par Sa Sainteté 
et une rose de diamams pour la Rei 
ne.

Le duc de Montpensier a donté à 
sa fille vingt cinq millions de francs 
outre une grande quantité de diamants 
et un trousseau d'une richesse extra
ordinaire Alphonse a donné à la

COLLECE ST. LOUIS.
Se. Louis (PALMERSTON) Pats Rientsovo- 

TOU. COMTE DE KENT, (NEW-BRUNSWICK

PRIX DES MAROHESGrande Découverte 1
, SEUL MOYEN DENRICHR LE PEUPLE!

Plus de Crédit ! ;
Le Soussigné profite de cette occasion, pour

Nouvelles et Faits Divers

Mitaines ! Mitaines !
M. GEO. PELLETIER, marchand, 

désire se procurer une grande quanti 
té de bonnes MITAINES de laine, bien 
travaillées, en deas ou trois couleurs.

ST. JEAN, N. B.

Beurre en tinette 
do frais 

rouian a livre

Larden curcu-se * *1

1878.
----------:0:0 ----------

ACHETEZ AU

$ ets. 
18 à 90
20 44 11
5 " 7

4 as 7 
4 # s 
1 " T 
•" H

16 00 “ 16 60 
13 50 “ 14 50

Le College St. Louis a été fonde dans un but 
patriotique et catholique. C’est pour servir l’E- 
glise que l’on veut dans cette Mai-on donner à 
la jeunesse une Education vraiment nationale 
et un enseignement large et élevé ; et c’est sue- 
si pour servir le pays que l’on y forme des chre- 
tiens courageux et convaincus. Cette double fi- 
délité à le Religion et à la Patrie, on la demande 
a l’esprit de famille qui seul peut inspirer à la 
fois l’austérité du travail et des mœurs, m no-

AGASIN DU PEUPLE! remercier eee nombr -uses pratiques, d’an patro- 
mage libéral dont al a été rei jet, depu’s qu’il est 
entré dans le commerce, il y a ax ans. 11espê- 
fe qu’ils rendront bien continuer comme par le 
passe a le favorser de leur patronage, 
le publie en général.

11 vient de recevoir ses importations

Reine plusieurs toile tes eu soie, des et qu’il paiera les plus hauts prix 
bijoux et son portrait dans un cadre 
constellé de diamants.

Shédiac, 30 août 1877. Lard le Quart / 
Lard Prime le Quart
Jambon fumée la livre

Fromage la livre

Avoine Rive Nord le Boisse 
Patates do
Fleur meilleur le Quart 

do de choix do, 
do d’avoine do 
do de Ble-d’Inde de 
do de Buckwheat do

11 • 11
10 11
11 - 11
12 * 45

St. Louis est situe dans is 
Ide ce nom à 7 milles de 
u. Sa position sur le ri- 
limpide el large rivière, 

armes ai grande de la

des eleves et l’avantage 
unelle. Lee batiments 
site d’après un plan d’en 
orme A leur destination 
ivenaaee parfaite pour

blesse des

Lor-- 
belle

2-6-Nous avons un urgent besoin d’argent, 
abonné qui lisez ceci, ne manquez pas de nous

La cérémonie du mariage du Roi et 
de la princesse Mercedes a duré envi
ron deux heures. Une foule compac
te encombrait 1 • rues. Le Roi et la 
nouvelle reine ont été salués sur le 
passage per des hourras enthousiastes. 
Des milliers d’étrangers sont venus en 
cette ville pour la circonstance.

Londres, 25.
Une dépêche de Kesanlik dit qu’u

ne partie des trains de Soliman Pasha, 
consistant en 200 wagons ont été pris 
le 18 près de Hermauli, 40 milles à 
l’ouest d’Andrinople.

Une autre dépêche de Kesanlik dit 
que ta victoire remportée par Ghourko a Philippopolis est encore plus grande 
qu'on ue l'avait cru d’abord.

L'armée de Soliman Pasha compo 
sée de 40,000 hommes a été coupée en 
deux. Une partie commandée per 
Fuad Pasha, s’est sauvé vers les mon
tagnes, et l’autre sous Suleiman Pa 
sha a retraité dans la direction de Has 
koi, poursuivie par Skobeloff et Kar- 
zof.

Les Russes ont prié 97 canons.
Les deux moitiés de l’armée turque, 

semblent s'être rendues à Dama.
Lord Carnarvon a offert sa résigna

tion qui a été acceptée. Lord Derby a 
aussi offert la sienne, mai* il parait 
qu’elle a été refusée. Ceci fait voir 
que le cabinet n’est pas bien uni.

Londres, 25.
Une dépêche Constantinople au Te- 

legraph dit que les délégués Turcs ont 
reçu ordre de signer les préliminaires 
de la Paix. L’armistice sera probable 
ment accordée ce soir.

Les conditions de la paix sont les 
suivantes:

La Servie sera indépendante sans 
compensation.

Le Monténégro recevra Niceics et 
Spix el une partie du territoire le lac 
Scutari.

La Russie aura Batoum, Kars el Er 
zeroum jusqu’à qu'une indemnité de 
£20,000,000 (de louis) auront été pa
yés. Les Dardanelles seront ouvertes 
aux vaisseaux de guerre russes.

L’autonomie de la Bulgarie devra 
être concédée plus sur le principe du 
Libanon (Liban) que sur le plan de la 
conférence de Constantinople, et la 
Turquie devra nommer un gouverne 
meut chrétien pour un long terme su
jet à la ratification des puissances.

La Bulgarie est censée comprendre 
Thrace, mais seulement jusqu’aux li
gnes des Balkans.

Une partie des troupes Russes de
vront embarquer à Constantinople 
pour se rendre à leur destination, et 
le traité de paix devra être signé à 
Constantinople par le Grand Duc Ni- 
cholas. Ceci satisfiera l’honneur de 
l’armée russe sans qu’elle occupe 
Constantinople.•

Constantinople, 25.
La Turquie ayant accepte les condi

tions Russes, la paix est virtuellement 
conclue.

— -:o:o: ------
M et d’hiver qui forment un 

Assortiment Tarie 
qualité extraordinaire qu’il vendra * des Prix

envoyer dès ce jour ce que vous devez.FIDELE POIRIER. SHEDIAC. 50 
6 00 "6 
«M #7
5 35 M. 5
3 15 #3

75 lai r.M. Anselme Léger, horlogier, 
de celte ville, annonce à ses pratiques 
et au public en général, qu’il,vient de 

recevoir un magnifique assortiment 
|d’horloges splendides de toutes dimen- 
sions, du dernier fini et d’ure nouvel- 
le invention La modicité du prix de 
ces horloges les rend accessibles à tou 
tes les bourses. Venez le* voir!

ngleterre pour la Ter
VENEZ vous EN CONVa

Il deaire informer ses pratiques 
en général qu’ll est décidé a faire 
système rume. z du erédit, et que 
a moins d’arrangements spéciax, 1

M. FIDELE POIRIER, fort du patronage qu’on loi • tou ours secondé, falt- savoir su Publie 
* a ses amis qu’il vient de recevoir a nom Magasin, on stock considérable et een.plet de

INCRE!
et le Public 

disparnitre le 
de cette date, 
aucune article

40 
: 

50
85 
80 
14

50

dre Pot 
d’une a

Londres, 23 
us le* ordre* de Mehe- 
med Hyoub Pacha, ess 
Lirk Kilisha, à 32 milles 
prinople.
| armistice de deux mois 
1, mais cette rumeur 
mée.
qui annonce que les rus- 
Ide Gallipolis n'est pas

Poulets lapairre 
Canards do
Ole chaque
Dinde la livre
(Eufia dousaine
Perdrix le poire 
Hultres. bbi

MARCHANDISES GENERALES

AYANT PROFITE DE LA

CONSTERNATION CO MMERCIA
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ne sers donnée * credit.
VOUS N’Y PERDREZ RIEN

mercial.leC’est un ami du N
Saches qu’en payan 

suite vous sauverez Se 
ia peine.

le dit ! également en français 
comprend : l’enseigne-de

Cela en ment de la Religion, la lecture et le déclama- 
Mon, l’écriture, le grammaire, l’analyse, l’ortho 
graphe, le composition el le littérature française 
et anglaise ; le Géographie générale du Globe 
avec ia description complète de l’Amérique 
l’histoire Sainte, l’histoire ancienne, l’histoire 
de l’Acadie, du Canada, des Etats-Unis, de l’An- 
gleterre, de l’Irlande, de le France et du résumé

haussons ! Chaussons / 
— to: —

Le Soussigné désire se procurer immédiate-AVIS comptes colvert due rawed/
Premier de l’An 1* S. Suus quoi des ■ 

Jems légaux seront pris pour collecter

pour faire eee achats, il est en mesure de vendre,

le la ligne de Bulair à 
mencement de la pénin- 
plis, a été donnée à Su-

■ dé Constantinople dit 
à ce que les russes arri- 
lis, le 26 courant, le 
ns le* cercles diplomati 
inte semble exagérée.

Londres, 22 
semble confidentielle 
que les russes se ren- 
nthoplesi leurs condi- 
e sont pas acceptées, 
semble plus opposée à 

iis es occupent Constanti-

ment 200 douzaines de paires de bons chaus 
de laine.AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX GEO.PELLETIER.

Shédiee, % B. d’histoire universelle et ecclésiastique; PArith- 
reial etI% PRENDRA EN PAIEMENT SUE COMPTES 

Avoine. Œufs, Beurre, au Barazin, tM, 12 avril 1*77.— meuique surtout au point de vue m 
industriel; la Tenue des livres en portpour ses pratiques ; et il espère, en continuant de servir ses amis avec empressement et ponctua 

lité, de mériter l’encouragement général et de donner satisfaction * tous ceuz qui entreront PRIX. RAISONNABLES.

• vent pour FARINE sont
les usages de pays; la Geometric, l’Aigebre Mm 
Télégraphie i l’Arpentage, le levée des plans et 
le nivellement ; le Jardinage et F Agriculture 1 
Gymnastique et exercises militaires ; le deeste. 
la musique vocale et instrumentale.

COURS CLASSIQUE.

Lis élèves qui ont achevé avec succes leurs etn

Ceux qui —Le Tres-Révd. Pare Lefebvre est
Vick’sen ce moment à taire sa visite annuel 

le aux établissements d’éducation de 
la Congrégation Ste. Croix en Canada. 
Le bon Père Provincial sera de retour 
à Memramcook dans trois semaines.

—Le Révd. Père Girard, de Mem
ramcook, est actuellement en visite au 
Révd. Pere Dousset, curé du Bara- 
chois. ' |.

—M. Anthony Simpson, accusé de 
faux, a subi son procès au dernier ter
me de la Cour de Circuit à Richibouc

BONNE ENSEIGNE. Priée de payer sans délai.
O.J. LEBLANC.

Ste. Marlo, Buctouche, 20 oct. 177—3m
Chaque livraison contient es pages de matière 

plusieurs magnifiques Illustrations et une plan- 
checoloriée. C’est une excellente publication 
horticole, remplie d’informations. $1.25 par an. 
VosVEONTABEE GARDEN,Bocte 

couvert en papier, $1 élégant convert de telle.
VICA’S CATALOGUE—800 Illustrations, rien 

que * cents.

QU’ON VIENNE EXAMINER ET MARCHANDER AVANT D’ACHE
TER AILLEURS! ales peuvent faire dans l’établiesdes

meet les études plue importantes de cours cime 
que: ce cours comprend l’enseignement du la- 
tin et du grec, la haute littérature française et 
anglaise, l’éloquence, les mathématiques supe- 
rieures et les sciences physiques el naturelles.

EDUCATION  _Cette branche si importante de 
l’enseignement reçoit les mêmes soins que l’ins-

BIDELI POIBIEB
S’adresser * JAMES VICK, Bot N.Y.Shédiac, 1er ma! 1877—ua

truction, el les élèves sont forme 
de le vertu et de la politesse per 
dirigent l’étal, lissement.

La santé des enfants est égalen

le
accomplissent ce qu’ils 
les délégués de paix 
demanderont que Cons 
convertie en port de 
s les nations.
dant de Vienne télégra 
tantinople il y a une 
:el que l’excitation aug 
11 ment
le le* puissances pro- 
raient de* vaisseaux 
eurs sujets.
instructions aux délé- 
Pacha était le porteur 

onnées par rapport à 
pour toute autre cau-

rans tinenze 

à DATA 
16 CANNOT le -urediy 
y or J cal Aprilation 
DeantinFacteurs dORGUES à Tuyaux pour EGLISES

IMPORTATEURS DE

Pianos et Orgues-Harmoniums

9
tou, el l’accusation n’ayant 
prouvée, le jury a rendu un verdict de

être ent l’objet
ne sollicitude toute paternelle.

MOYENS D’ÉMULATION—Deux examens par 
an. Les élèves y sont interrogés sur toutes lesnon coupable. M. Palmer de St. Jean 

défendait M. Simpson.
ACCIDENT.—Mme Augustin Légère, 

de l’Aboujagene. qui était à Shediac 
lundi, est tombée sur le chemin glacé 
et s’est fracturé le fémur de la cuisse. 
C’est avec peine qu’elle a pu être trans 
portée chez elle ; le Dr Léger, aidé de 
Mr le pharmacien Wilson, a pansé la 
fracture le même soir, et on espère, 
qu'avec les bons soins dont elle est en
tourée, Mme Légère sera promptement 
guerie.

de leurs par le personnel duW«1»!

Gaturre. Iamedy. Pais in Shoulders, Back and Lunge 
and Dtp: ag+L Throit Blaappasr.

_ bs. AauauD, P. Q.Sept. 18. 1876.
Mx.T.1.R.HARDING

Lash nin.—ining dedrone tLalothers may know anme 
thing of the berits of yearstatrurionaL CovAnan Ran 
any, Ewish to llorm you what I has done for me, Iain 2 
yearuald **(-*>.et heals, toe about five years., 
heat caploved three or that different dortore. and trie

loge et des examinateurs étrangers.
Des compositions hebdomadaires dans chaque

classe.
Toutes les sen 

l’application, le 
se.

Chaque mots 1

aines des notes pour 
conduite, le tenue et

le travail, 
te polies

eu d’bon-Agents Généraux
pour les Célèbres 

ORGUES ‘ESTEY

ORGUES a Tuyaux Finseription au
neur pour ceux qui oui obtenu des notes «elle- 
faisantes sur toutes les matières pendant le mois 
précédent. Des séances musicales, dramatiques, 
scientifiques et littéraires plusieurs fois par an. 
Le publie peut y être admis.

Trois fois per en les familles reçoivent des no- 
tes détaillées sur le conduite, le travail, les pro- 
grès el la santé de leurs enfants.

Des Diplômes spéciaux sont délivrés per PAd- 
ministration du Collège eux élèves qui ont ter
mine eveu succès, soit le cours commercial, solt 
le cours classique.

CONDITIONS:

Le bue marché de la pension vient s’ajouter * 
tous les avantages déjà mentionnés : une grad- 
de propriété que le fondateur, le Reverend M. RI 
chard, e attachée au Collage fournit ue revenu 
qui donne le» moyen» de recevoir les éléves é un 
prix accessible e loue. Ces généreux sacrifices 
sont principalement telle en faveur dee Acadiens 
qui maigre leur désir de faire instruire leurs en» 
fants ne sont pas ceper dam toujours en mesure 
de payer use pension élevée. -

Pension el enseignement (lien compris la mual- 
que instrumentale)... .... $60.00

Couchette, usage de le vaisselle el de le bibile- 
theque, plumes et encre............... ********* $2.00

DÉBOURSÉS FACULTATIFS. - 

Lavage.............................................. .. 48.00 
Lit et fournitures ..*.**.. .... .....as*. ..ici. $10.00 
Le pension se pale en quatre t-rmes égaux, * 

le rentrée, le Ier Novembre, le Ier Fevrier et le 
Ier Mal. 4

FOURNITURES CLASSIQUES.— Les élèves peu
vent ee procurer les livres, lee cahiers, le papier, 
etc., a le Maison el e tree bonnes conditions.

VACANCES. --Lee élèves peuvent sortir ches 
leurs parents lee lers jeudis de cheque mois. On

Par,
—POUR —
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Eglises et Chapelles,RECONNUS COMME LES

—Dimanche, notre, ami le Dr Léger 
a été appelé auprès de Mme Tidd, du 
Haut de la Riviere Shédiac, qui étant 
tombée sur une hache, s’était fait une 
affreuse entaille au spoiguet. La bles- 
sure était fort grave ; il a fallu atta
cher plusieurs artères, et n'eût été 
l'habilité bien connue du docteur, elle 
aurait eu des suites fâcheuses.

—Un nommé Owen McGowan, en 
complet état d’ivresse, a frappé sa mè
re, il y a eu dimanche huit jours, à 
Newcastle, avec un bâton au-dessus 
de 1 œil et l’a presque tuée. McGowan 
est sous verroux.

Le Herald de Boston parlait derniè
rement du paganisme superstitieux 
de* catholiques qui se disputent des 
relique* de Pie IX. Pauvre Herald, 
que disiez-vous quand le* hautes da
me* de Boston baisaient le* pas du 
Prince Alexis ? Quand vos superfines 
demoiselles se disputaient les cheveux 
du Prince de Galles, il y a quelques 
années, el bien d’autres choses encore, 
vous ne disiez rien. Déversez le mé
pris sur les catholiques, ça vous aide 
à vivre ! — Protecteur Canadien.

Un staticien français a calculé le 
nombre des vie* humaines que la 
guerre a moissonnées depuis le com- 
mencement du siècle jusqu’au conflit 
actuel-entre la Russie et la Turquie. 
Le nombre de ceux que ce terrible 
fléau a couchés dans le tombeau s’e- 
lève, d'après les calculs de ce statisti-

i instructions, tout en
Is pouvoirs, insistent 

a les délégués fassent
J voir pour arrêter la

Ilant mentionne aussi 
Isses de marcher sur

—depuis — .

$500 A $5000,DR LEUR GENRE.

CONSTRUITS A ORDRE

PRIX i 
De $70 a 1600.

ARCHANDISES.
Paris, 22 

ournal clérical, dit» 
imeoai a envoyé un 
. à tous les nonces, 
mation de Humbert 
e.
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LANDRY U
SPÉCIFICATIONS

NOUVELLESD’ORGUES 

de#4CATALOGUES ET * Différentes Grosseur, 

el

W Différents Prix
Fournies à demande

Le SOUSSIGNE A REÇU UNLondres, 23 
l’arrivée des russes 

ri ople, commence à, 
i. mais les rapports de " 
ont pas grand cré-

rix ourants, 

CRATUITS.
VASTE ASSORTIMENT

farchandises.PIANOS
Des meilleurs Facteurs Américains à des PRIX TRES MODÉRES et à 

CONDITIONS FACILES.
Le public trouvera toujours à notre Établisse ment le plus bel Assorti 

ment d’INSTRUMENTS DE MUSIQUE dans la Province, neufs el de secon 
de main, que nous vendions AUX PLUS BAS PRIX POSSIBLES.

lire des communes 
taire du département 
ebureau de l’etran- 
ucune nouvelle au-

grande force russe 
lipolis, mais qu’il 
‘il n’y avait pas 1014., 
es d’arriver dans cet-.

Ragusa, 27 janvier.
Samedi les Monténégrins ont captu

ré, apres un violent bombardement, 
trois îles fortifiées du Lac Scutari, et 
se préparaient à attaquer l'importante 
forteresse de Zabliac aujourd’hui.

La division Toulongaise de l’escadre 
méditerranéenne française a laissé ce 
havre pour le Levant aujourd’hui.

Un correspondant de Constantinople 
dit que la Perle a reçu un télégramme 
disant que les préliminaires de la paix 
ont été signés et que les délégués turcs 
el le grand Due Nicholas arriveraient 
samedi à Adrianople. Le même cor
respondant dit que l'Angleterre a la 
permission de la Porte d’entrer dans 
les Dardanelles.

dont le plu» grande partie a été achetée: eux 

ENCANS accorde aussi quelques jours * Noël.
profiter dede St. Louis et des usent seuls

ces congés. Les élèves dont les parents sont éloignée 
ont dans le Collège mime les moyens * passer e 
temps très agréablement.) Les vacances propre- 
ment dites commencent vers la fin de juin et se 
terminent vers le conimencement de Septembre.

On peut voir les élèves eu parloir pendant lee 
récréations.

NOTA BENE.—Pour se rendre à St. Louis, 
on prend l’Intercolonial jusqu’à le station de 
Weldford; de là on se rend eu Collège per la 
Melle. Lorsque l’établissement est avert. Iles 
vole gratuitement ses vot ures * l’arrivée dee 
cher» pour y prendre les élèves.

Le rentrée aura lieu le jeudi, *Septembre.
Le Rev. M. F. RICHARD, Supérieur.

La REV. E. K. BIRON, Directeur.

et sera vendue a bien bas prix pour prompt pate- 
ment.

Grandes couvertes de lita $1.65 chaque i Cou- 
vertes, 65 ets en montant; Tweeds A rob,5 
ets le verge, en montant; Chales d’hiver $1.85

* et plus ; Orne drop Jouble largeur pour man- 
teaux de dames, $1.85 la verge ; Secs de 4 bots 

seaux. Mêla, chaque. 1

CHATUSURES POUR HOMMES ET FEMMES 
A BAS PRIX.

S’adresser à
obablement été en- 
ssadeur anglais de LANDRY & CO., 

51 KING STREET, ST. JOIIN, N. B Vous tous qui, passa- t à Shé
diac, voulez acheter quelque* ef 
fets pour l'habillement et la nour
riture, entrez chez

GEORGE PELLETIER, 
entrez sans crainte ; votre argent 
ne sera pas dépensé inutilement. 
Plus d'un en a fait la bonne expé
rience : plusieurs regretteront de 
ne pas l’avoir faite. Vous tous qui 
le pouvez, tentez-la, car la chance 
t'a qu’un temps.

Ainsi, en passant à Shédiac. son 
gez i la visite que vous devez fai
re ; u M gasin de Marchandises 
Sèches el d’Epiceries tenu par

GEORGE PELLETIER

$ rumeurs viennent 
inet anglais à y voir 
a neutralité. D’au- 
st Bismarck qui you 
terre entrer en guer-

20 Novembre 1876—Izm

MCCARTHY a COOK, 
Marchands en Gros ot on dota 

------------------------DE —  .

PIANOS et OR GUES !

Raquettes $1.65 la paire.

un gros lot de Ferronneries, Groceries, Pooles de 
cuisine, de Salon, carrés, etc. Tuyau • ets la 
livre. Fer en fouille 5 ets. la livre.

Charbon pour maisons et boutiques, prix inal- 
A lGk varia de soir ai de nattes de vas 

AVOINE PAYÉE ARGENT COMPTANT.

E. J. Smith.
Près de le Station du.chemin de fer

Shédiac, 10 Dde. 1877.

cieu, à deux cents millions. ou
doit présumer qu’avant le comm nce- 1 
ment du siècle prochain ce chiffre se
ra augmenté de milliers et de milliers. 
d’autre * victimes.

INDIGNE de vivre —Joseph Charest, de 
la paroisse de Ste. Anne de la Pérade, 
a été convaincu, à une enquête du Co. 
ronner, du meurtre de Aubert Charest ■ 
son père un vieillard de soixante-dix 
ans. Ou rapporte que depuis longtemps 
l’accuse maltraitait son pere et mani
festait l’intent. n de mettre fin à ses 
jours. Dans la nuit du Jour des Rois, 
il l’aurait battu au point de lui casser 
nue jambe, et le lendemain, il essayait 
de le placer chez d’autres de ses pa
rent* et le traînait d’un endroit à l’an 
tre l'espace de trois he ares de temps 
par un froid de* plus piquants. Le * 
vieillard qui était mai vêtu souffrait 
autant du froid que de sa fracture.Les 
parents chez quile n m me Charest a 
conduit son pere ignoraient l’état de 
ce dernier et refusaient de le recevoir 
dans leur maison. Il est arrivéique le 
pere Charest a été ainsi ramené par 
son fils, à sa demeure et qu’il est, mort 
des suites de sa fracture et des mau
vais traitements qu'il avait reçus. Jo- 

seph Charest est fils ur sique : 1OSE u - 
Jamais entant n’a éte traité avec plus 
d’affection par son pèr e, qu’il a payé 
d’ingratitude el de en uilile II est le- 
gé dans la prison de T rois Rivières en

Havane, 23 
pagnole a récemment 
|d’insurgés près de 
Isurges.'se sauvèrent 
ssant plusieurs pri- 
Les munitions entre 
agnois.
•qui sont tombées 
tardé les opérations 
it cependant que la 
là sucre surpasse- 
■dernière, tant pour 
lin la qualité.
■Washington, 23 
lie le gouvernement 
la décision de là 
■henés qui a siégé

Londres, 23 
a voté une adres- 

Tant de hâter la con- 
Hou dans le cas ou 
arbitantes de la Rue 
possible, de travail 
d'une resistal.ce à

Facterie de Chaussures
DE SACKVILLE

Rome, 27
Les symptômes défavorables conti- 

duent dans l'état du Pape. Sa Sainte 
té est dans un état précaire, mais on 
croit qu’il n'y a pas heu de s'alarmer T EPUIS que j’ai adop4 le système de cae- 

1 quer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 

sures, J. m’aperçais que les commandes auge 
mentent rapidement. A reux qui ont besoin de 
Chaussures, Jo dirai 1 Essayez le* miennes, et 

assurez-vous que mon nom soit en complet sus > 

le fond de chaque paire.

ABNER SMITH.
20 novembre 77- 3m

AGENTS GENERAUX POUR L’ORGUE INCOMPARABLE DE 

BURDETT.
Laquelle est reconnu par les organistes les plus nuin nis comme le m vileur On

trop pour le présent.
Londres, 28

Le Times nie avec autorité qu'une 
partie de l'armée russe passera a Coqs 
tantinople el s'y embarquera pour re
tourner au pays.

On dit que les exigences russes ren
contreront une forte opposition de la 
part de l’Angleterre et de l’Autriche ; 
ce le dernière surtout s'oppose à la ré
trocession de la Bessarabie à la Russie 
et à toute condition tendant à faire 
plu* que de démembrer la Turquie.

Bruxelles, 28.
L’Indépendance Belge p oblie la dé- 

pèche spéciale suivante de Vienne : 
« L’Autriche, comme les autres Puis- 
sanc *, i onsidere que le* conditions de 
a paix demandant beaucoup de modi- 
ficatious en ce qui touche l’agrandisse 
ment de la Serbie el du Montenegro et 
ia rétrocession de la Bessarabie. Les 
demindes de la Russie, par rapport à 
I indemnité, sont regardées comme 
ina missibles, parce qu'elles tendent 
à perpétuer l’occupation de la Bulga
rie. L’Autriche va immédiatement en- 
voyer une note aux puissances sur ces 
points.»3

E a Anches qui se sotl lull. VENEZ ET GOUTEZCET ORGUE a plusieurs jeux qui sont couEN ement couve ait .u trouve *u 

ouu autre ORGUE, eu nombre desquels se trouve i TU EAT ROMIAN, an rend u 
centué, et qui rend cet ORGUE en tout convenable pour KGLINES ET MALLES.

PRIX: d, $125 à $1,000î
CONSTAMMENT EN MAINS

Une GRAND VARIETE de PIANOS AMER 
CAIN carres.

*
Di EN de plus succulent que les HUITRES ser- 
1V vies au SALON de M. JOSEPH GALLANT, 
SHEDIAC. LA on peut aussi w procurer toutes 
surtes de RAFRAICHISSEMENTS. La polites- 
■ de Phote, ia facilité du service, le commodité 
des chambres, l’extrême propreté qui y regne, 
tout invite l’amateur a aller ee reposer 14 quel- 
ques instants. Qu’il F ellle sans crainte et quand 
u aura goûté aux huitres et aux rafralchisse- 
ments offerts au Salon te M. Gallant, al bénira 
* bonne étoile de l’avoir conduit chez eet bote 

obligeant.
Shediac, 13 Septembre 1876

ORIGINE DM ACADIENS.
PAR P. S. POIRIER

Ce livre qui devrait se trouver dans toutes les 
familles Acadiennes qui desirent connalire M 
faire connaître a leurs enfants, “histoire du pays 
que nous habitons, ce que sus peres etalent, e* 
qu’lis ont fait, en quel temps lie sont venus habile 
ter PAcadie, ce que sont les Acadiens aujoupe 
d’but, etc., etc., est mis en vente * te plupart de 
presbyterea des paroisses francalses. On few 
en outre se le procurer chez MN. Fabre *Grave- 
Montreal, chez M. J. C. Vantour, fiel ibouctou, 
cher M. G. A. Girouard, Bouclofiche ,et ez M. on 
vier J, 8, Leblanc, Ste. Muriel el obis M. F. Pol- 
1er. Bhodint

IA . UA ET NUDEMANDEZ NC,

Londres, 23 
lotte anglaise a re-- 
re à ia baie de Le- 
ment britannique 
i Gallipolis et Cons 
hoses ne changent 
gouvernement de- 
subsides au parle

McCART : Y & COOK,

Poisson & Lard.10 août 1875

gents 61 "Moniteur Acatiet 
a I’Ile du Prince-Edouard.

/MAGASIN GENERAL 
— -(0:0) --------- -

Village Abraham, Eymont Bay, I- P.A

1 ow. o. Arsenea i

d Le Soussigné vient * recevoir

130 Quiataux de MORUE de premtere qualité ; 
100 Quarts * HARENG de qualité supérieur.
Et un lot de LARD de choix, a

Qu’il vendra a bien bas prx et aux conven- 
tions .re plus favorables. Venez voir et vous se- 
res satisfais.

FIDELE POIRIER.
Shediac, 1* Décembre 1877.

ETABLISSAMENT NOUVFAU 
A SHEDIAC

attendant son procès. Il suit une liste tes Agents du Ifonileur dans 
l'Ile du Prince-Edouard:

Miscouche. - M. Onesime Gaudet, Instituteur.
Mont-Curuci.-  Mt. Elle Brunodlaliant.
Egmont-Boy.—Hon. Jos. u Arsencau, M. P. P.
7 ignish. —Sylvain T. Ferry, Ecr., marchand et 

maltre de poste.
Rustics.—Joseph Gallant, Eer, marchand et 

maltre de poste.
Carendish Road,-M. Paul Thibodeau, Istita- 
teur.1

Cascampee.—M. John Gallant, marchand.
Nos abonnés, dans ces diverses localités, sont 

yrtr.de la re leurs remises entre les mains de 
eee messieurs qui nous les feront tenir sans dé- 
lai. On voudra bien remarquer que tous les as- 
rérages doivent se payer sans retard, sinon nous 
serons dans la nécessité de sévir.

4
Londres, 23 

être informée ton 
lia determination 
lçer vers Constan- 
huons de paix ne 
peut acceptées,

Londres, 24 
Petersbourgh dit 
pour la conclu- 

lui echoué el qu’il 
excitation dans la

ENTERAEE vivante.—La cour d’appel 
de Naples vient de juger une affaire 
qui suscite un monde de pensées émou 
vantes.J-

Appelé à soigner une femme V...  
un m decin ignorant prit un évanouis 
sement prolonge pour la mort, et cous 
tata le* decès de ia malheureuse qui 
fut enterrée dans le caveau des pan 
vres. A quelques jours de là, ce ca 
veau fut ouvert pour recevoir le* res
tes d’un enfant.

Quelle ne fut pas alors la stupeur 
dee assistants lorsqu’ils s'aperçurent 
que le ruban avec lequel le* jambes 
de la femme V...avaient éte attachées 
etait brise! Ses jambes étaient cas- 
sées,ses mains et sa bouche indiquaient 
clairement que la malheureuse avait 
dû longtemp. Intter pour défaire lee 
liens qui retenaient ses poignets. La 
femme V.-. avait été enterrée vivante !

Le médecin qui a constate le décès 
et le maire qui a autorisé l’inhuma- 
tion ont été condamnés chacun à trois 
mois de prison pour homicide involon 
taire.

REÇUSANSELME M. LEGERE
L’HONNEUR d’annoncer au publie de Shé 

x diac et des euvirous qu’il vient d’ouvrir, 
cals la Baisse it main gauche du Maga-in de 
LM. Hamilton * Sonith, un Etablissements 
.‘Horlogier et Bijouuer, ou II sers heureux % 
servir le publie qui voudra bien lhonorer de 800

I once respectueusement au publie ristent 
et des environs qu’il a constatant -'
'mains un assortiment complet et varié de
,gr-ohandsses Niches. Groceries de toutes surtes, Kl 

vertes. Faience, Poll les charrues et autres rusiru
ments oratoires, Livres de prives, d’ecutes.

Images, Chapelets, objets de *““' otos 
prix sont d plus réduits et Q prendra en
P èce de produits Agricoles, qu’un patronage.

MUNThES, HORLOGES, BIJOUTERIES.

$ CTS 

• * 
1 00
1 00
4 00
200
2 00
1 50

Henri Barthe Bot ctourbe
Ol Daigle Richib acte.
JP Roolchaud Met eghan

Rev P MeAuley Hopew eu Corner
Rev M Giroir Havre B oucher
Hév P Ethier Grand s Digue

Pierre Bourque T edish

AVIS.
Acaange toute * marche
salara les plus ait prix du marete

JOS. u. ARSENEA
Est par le présent donné que le Société exis- 

tante entre les soussignés, sous les nom et rai- 
son de Fidèle Poirier a Co. est dissoute.

Toutes les dettes dues A M dite société seront 
payables a Olivier Melanson et André Poirier, 
qui en ont désormais la propriété.

shédiac, 20 Avril 1877.

FIDELE 1 POIRIER, 
marque

OLIVIER MELANSON, 
ANDRE POIRIER.

etc., tiC..
Heparees avec ponctualité, dans les derniers 
gouts, et u des prix raisonnables. Les ouvrages 
les plus de licate ex cutés artistiquetment.

Satisfaction garantie.
ANS. M. LEGERE.

Shédiac. 12 Octobre 1875. 6m

Naiss lance.
A Shédiac, le 11 Janvier dernier. Madame 

Hyp otite P. Leblanc „ un fis. La mère est bien 
portante. C 1

4 B. L’HOL. Jos. Argeneau, dent l’aubouce 
el-dessus, est age at du MONITEUR Aie Ne et no. abounés d-M-vn. *> et des en 

rear pourront verser leu. abonnement entre ■•
Madrid, 23 

oi Alphonse à la 
[été célepre au- 
l’une grande pom

Madrid, 24. 
1alphonse a été 
Icathedrale d’A- 
de splendeur, 
aient présents on 
Christine et le roi 
mère du roi. les 
nce, d’Autriche, 
erre, le délégué 
L et la comtesse 
surs, les député* 
res de l’Etat.
Iparrain du Roi,

COMTE DE GLOUCESTER.
/ I3écès.-

A Rogersville, domté—de Northumberland, a 
rage de 2 mots. • se jours, Joseph Christin Le
blanc, enfant ci dut et regretté de Urbain La- 
blanc et. d’Isabe rte Poirier.

GRACE’S SALVE.
Preparation Vegetale inventée au 

17m. vcle par le Di. W M- GRACE, medecin de 
l’armée au bot Jacques Avec elle 1 a ueri des 
millier» de maux el blessures tres sert ux e- .1 
.tail regand par loue ceu» Qui l’ont connu com 
me un blenfa: eur puble. .5 ce -la boute; 
par lu malle 30 ets. En vente chez es drosuls- 
tes en général.

AGENTS DEMANDES.
S’adresser
SETH w. FOWLE & SONS, Boston, Mass. 

25 sept. 1877.

NEGUAC.— Romain Unvote, Ber.
TRACADIE—M. Placide P. Gaudet, Instituteur.
POKEMOUCHE—Mr. Jérome Robichaud.
Shipppagan.— Henry A. Bormany, Eer.
Curaquet—Theotime Blanchard, Eer.
Grand Anse—Jos. Poirier, Eer.
Bathurst- = —nel Melanson, Ecr.
Pat Rosher—M. Jérôme Boudreau, Inatiter 

teur_____________ _____________________ - 

Impressions de toutes sortes sxécuide 
dans les derniers goûts d ce BUREAU

Une: Institutrice. AVIS.
DEMANDEPouvant -n signer les Langues français 

anglaises, et munie d unice ruticst e zone Cle 
trouvera de i emploi immedtaient ni sacsie ‘ 
triet So i prés ue ri glise.

S’adre sser a
HO. WM. Tayln. 1 Myrudies 1‘hoom 
Capt. P. De Grace Jr.)
Shippagan, 18 juin 1877,

PTOUS ceux qui doivent a A. RENAUD, soit a 
i Bonctouche ou * Cocagne, sont priés de par 

yer leurs comptes d’ici au S FEVRIER prochain. Ceux qui he Paurent pas fait alors seront pour- 
suivis avee frais. A. RENAUD.

Bouctouche, 4 Janvier 1978.

Un Instituteur de lere ou de toe classe, notre 
vant enseiguer le français etl’anglals. Po air les 
détails s’acireaser a F

JAMES o. BLACKH. ALL.
Caraquet, 26 janv. 1878—81

u au praujires-véduits
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TAse
ACADIEN0.217 MORCO DIR

Première Insertion, 
Chaque Insertion «b. 
**•** d’Autres,

Des arrangementsu
"ont nuta pour iziseru

La Redaction ne sera, 
opinions des Correspon 
pes rendus.

L’obligation cans 
yer les frais de port sur : 
rend l’abonnement rigo

10 EMOI11 LE MIRACLE DU 16 8EPTEM- 
BRE 1877.

guérir n’al.égeant en rien son af- 2 avril, sa première communion, 
fliction, car nulle considération per Et ce grand jour, en lequel l’en 
sonnel ne pouvait atténuer le cha fant devait recevoir son Dieu était 
grin qu'il avait de la perte de son la constente préoccupation de oet 
ami. Mais en se voyant seul désor te mère chrétienue
mais sur la Terre de France, il lui Elle y pensait pour sa fillle, et aus 
était doux de songer que son pro
tecteur était au ciel, et que ce se-

tre mère pour lui demander ce se- 
cret ?

Guéri, ce prêtre eut quitté les 
abords de la grotte et repris, en 
quelque ville de l'Algérie, l'exerci- 
ce du saint ministère. Malade, il 
restait à Lourdes et remplissait l'of- 
fice que nous venons de dire.

Nous nous imaginons donc que, 
si la Vierge n'accordait point tout 
d'abord la guérison implorée, c'est 
qu'elle n'entendait point délivrer si 
vite son congé à un pareil servi- 
teur. Dieu n'y perdait rien, ce 
nous semble, et le serviteur n'y per 
dait rien non plus. Quand à nos 
prières Dieu refuse ou fait attendre 
telle ou telle grace temporellc, c'est 
à dire la monnaie de cuivre, c'est 
qu'il nous prépare la monnaie d'or 
et le centuple, soit en ce monde, 
soit au delà.

Une nouvelle mission n'avait pas 
tardé d'ailleurs à s'imposer au zèle 
et à l'ardente charité de M. l'abbé 
Martignon. Et elle découlait tout 
naturellement cette fonction qu'il 
s'était donnée lui même de conso- 
ler les affligés.

Dès le commencement de son sé 
jour à Lourdes, il avait rencontré 
un homme plus endolori que les 
malades et plus éprouvé que les af- 
fligés ordinaires; et à celui-là aussi 
il avait prêté son aide et son appui. 
Mélé à l'événement religieux le 
plus considérable de notre époque 
l'homme dont nous par-

plus grandes encore. Si enfin elle 
ne l'abandonne pas, ni elle est pré- 
te à tout accepter, que fera t-il pour 
lui témoigner qu'il est content et 
satifait ? — Il lui enverra de ces tor- 
tures intolérables parfois, et qu'il 
ne donne qu'aux cœurs nobles et 
héroiques; et c'est là sa meilleure 
récompense. Il la traite comme 
son fils Jésus, ear il la regarde com 
me son veritable enfant; et il l'ai- 
me trop pour ne pas la combler de 
tout ce qu'il a de plus précieux sur 
la terre : les souffrances, .es humili- 
ations, les afflictions. Mais dans 
le chaos de peines, cette âme s'u- 
nit à Dieu pour l'éternité. Que 
doit faire cette pauvre âme affligée, 
désolée torturée ? Se souvenir que 
Dieu l'aime et ne pas en douter un 
instant, volontairement.

Tel était l'homme, tel était le 
prêtre dont M. l'abbé Martignon 
avait été depuis quelques années 
le consolateur filial et l'ami de tou- 
tes les heures.

Il n'entre point dans notre des- 
sein de faire connaitre ici sous le 
poids de quelles doaleurs succom- 
ba le vénérable prêtre, dont Mgr. 
Dangénieux a dit jadis cette juste 
parole : Que Notre Dame de Lour- 
des se l'était choisi pour confident 
pour témoin et pour apôtre des mer 
veilles de son apparition (2).

L’auteur raconte comment vint 
à Mgr. Peyramale l'idée de cons- 
truire sa belle église paroissiale de 
Lourdes.

Il mourut à la peine, sans avoir 
pu compléter son œuvre.

Et cette mort, il l'avait plus d'u- 
ne fois annoncée comme une sorte 
da nécessité, comme un sacrifice 
suprême pans l'interêt de la mai- 
son de Dieu.

L'église inachevée s'était arrêtée 
à la hauteur des voûtes.

—Je ne pénetrerai point dans 
la terre promise, et je ne la verrai 
que de loin, disait-il quelquefois.

NOUVELLES 

MARCHANDISES
CHAPITRE PREMIER .
I

Vers le mois d’août 1874 arriva 
à Lourdes M. le chanoine Marti- 
gnon, ancien curé archiprêtre d'Al- 
ger. C'était un homme d'environ 
quarante ans. Atteint, sur le sel 
africain, d'une extinction de voix 
et une affection de poitrine, il avait 
franchi la Méditerrannée et venait

Bonotouche en ébullition 1I
MARCHANDISES

)' Automne et d'Hiver!Cirouard et Cie. 
respectueusement au public de 

nnvirons qu'lls vienrent de

si un peu pour elle même. Il lui
Wain : 

Bone s 
zet-yolk

semblait impossible qu'en venant 
prendre possesion du cœur de son T 
enfant, le sauveur miséricordieux " 
n apportât point quelque soulage A

rait sans doute à son intervention 
qu'il devrait après la sainte Vierge 
et après Dieu, la grâce qu'il sollici- 
tait depuis si longtemps.

Il en parlait avec conviction, et 
il lui semblait qu'avec un tel inter- 
cesseur, la sainte Vierge, au neuviè 
me jour, allait se mettre en quelque 
sorte à la disposition de sa prière. 
Il écrivit même à Paris au R. P. 
Picard, de l'Assomption, pour lui 
faire part de son espoir

: Déja ils entretenait de ce qu'il 
ferait une fois guéri, et comment 
il s'emploierait encore à l'œuvre 
inachevée du curé de Lourdes. Au 
milieu de son deuil et de ses Jar- 
mes, il goûtait par avance les dou- 
ceurs de sa santé réiablie, de ses 
forces revenues et sa voix recou- 
vrée.

Il priait avec ferveur. Des amis 
s'unissaient à lui. Et ainsi on arri- 
va au samedi 15 septembre. C'était

viens de recevoir directement d'ANGLE- 
TERRE et d’ailleurs unUn Lot sans pareil 

! . DE RTIMENT
COMPLET DE

as d'Automne et d'Hiver 
Que je vendrai 4 , 

iMarché
pour

ment a ses propres maux, et ne
laissât en la maison quelque ro yal HEanalosa; 
témoignage de sa visite et de son Marchanda 
séjour. N'avait il pas jadis, entrant 
daus la demeure demeure de Si

Automne et d'Hiver 
grand soin sur les marchés

VOL. XI,dans la cité de Marie, attiré par le 
bruit des miracles qui s'accomplis- 
saient à la Grotte, et espérant, Ini

eril” 
mua..

plus
able s et les plus avantageux :

E TOUTES QUALITÉS,
.ES ASSORT ES,

TOF FES A ROBES de tout patron. aussi, obtenir une part dans ces 
grâces extraordinaires.

Aux Roches de Massabielle, il s'a 
genouilla ; il pria, ii but à la sour- 
ce miraculeuse, .il se plongea dans 
la picine : mais guérison demandée 
ne descendit point du Ciel.

—Allons se dit-il ne nous décou- 
rageons pas. Une si courte instance 
ne suffit point: il faut frapper plv- 
sieurs fois à la porte, pour qu'elle 
s'ouvre à qui veut entrer. Faisons 
une neuvane.

La neuvaine s'achève. Nulle amé

mon Pierre, ordonné à la belle mè 
re malade de se lever et de les ser 
vir?

—J'en suis certaine, disait Mme 
Guerrier, je me lèverai et je marche 
rai ce jour là.

Le 2 avril. Alice reçut pour la 
première fois lo" corps de Jésus

ADRESSES D'A

CG. A. 1
HEDIAC 

hediac; Ier decembre 1ar1.
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INDIENNES, ETC., ETC. 
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GROCERIES de toute sorts, 
EPICERIES do 

i FERRONNERIES, 
FAIENCE, ETC.

NE DE CHOIX ET DE TOUT PRIX ! 

des prix qui défien' toute competi- 
irodults de toute sorte pris en échange 

Ios hauts prix courants.
1 ours qui avez des achats a faire ou 

produits a vendre n'oubliez pas, dans vos 
cl. atptërets, d'entrer chez 
G a. GIROUARD ET CIE.

J'attire l'attention des acheteurs sur ce qui 
suit :- 
40 Pièces de WINCEY ECOSSAIS,

DR. J. A.
SHEDIAC 

82 avrilz7&—ac

DR. H. E i 
MEMRAMCOON

Juillet 1869—ac

Christ; et le soi un diner cordial. Plus de 50 Pièces d'ETOFFES A 
auquel était convié le prêtre qui COTORONES de tonte sorte, avait préparé la jeune fille, réunis COTONS Gris et Blanc,taon an

FLANELLES, 
TAPIS.

PELLETERIES,
PARDESSUS, 

REEFERS, etc.

sait quelque membre de la famille. 
Mais nul changement ne s'était opé

a ré dans l'état de la mère Et3 Jos. BounGOUIN.COUARD.
liorasion.

La foi du
sa place allait rester vide comme el 
le l'était depuis quinze mois, lors

,6 novembre 1877,—acB ne
chanoine ne défaille

la veille de Notre-Dame des Sept- 
Douleurs; c'état la veille du neuviè 
me jour.

so.Une visite d'inspection vous convaincrapoint, ni son espérance non 
plus..

Je vais faire une neuvaine de se- 
maines.

Le voila donc à Lourdes pour

que,—au moment où ion se mettai. 
à table,—Mme Guerrier, retiju

ESTISSEAENT GRavE
assigne previent tous ceux qui lui sont 

dett s qu'll entend collecter tout ce qui 
d’ici NOEL de la présente année et 

eurs d'agir en conséquence. Des 
r ceur seront prises contre tous les 

G. A. GIROUARD, 
ouche, a novembre 1877.

DR. CAU
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MEMHAMCOOK 
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octobre 1870 ne
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35 novembre 1875.

|de l'avantage d'acheter chez nous.

John Calder.
Shédiac, 6 novembre 1877.

vant tout à coup ses forces dispa 
Ce ramedi-là, dans la matinée, il rues, se fit habiller et vint s'asseoir... 

mesures 
achugg

un télégramme lui annonçant l'ar- au milieu des convives, stupéfaits 
de joie et .d'étonnement. La vue 
était claire nette ; l'épine dorsale 
avait recouvré son jeu naturel ; les (

rivée de M. et Mme Guerrier, et 
lui demandant service de vouloir 
bien les attendre à la gare avec une 
voiture.......

M. et Mme Guerrier lui étaient 
entièrement inconnus. Une lettre

soixante trois jours.
Au soixante quatrième jour, se lons avait eu en sa vie l'honneur 

:-1.• - inoui de recevoir un message du
Is not easily earned in these times 

but it can be made in 3 months by 
any one of either sex, in any part

trouvant absolument dans le néme

Prisi: nat N. D. du S. Gœur,
Ciel et d'accomplir malgré tous les 
obstacles, les ordres divins. Mais la 
Vierge, lui réservant sans doute

jambes portaient le corps 
au temps d'autrefois.

A continuer.

état, il va passer un certain temps à Pau, cherchant dans la douceur 
du climat quelque allégement mo- 
mentané.

Mais il se reprochait en lui-mê- 
me cette fuite de Lourdes comme 
une faiblesse et un manque de foi. 
Il avait, du reste, dans le fond de 
son cœur, je ne sais quel pressenti 
ment assuré que, qu'à une date 
proche ou lointaine, la très Sainte 
Vierge finirait par céder à ses ins 
tances et exaucer sa prière.

Dans cette pensée il ne tarda 
point à revenir à la grotte bénie, et 
à s'installer en ville dans un domi- 
cile moins provisoire. Il commen- 
ça dès lois à y prendre racine.

comme of the country, who is
|work steadily at the employment that we für- 

nish. $66 per week in your own town. You need 
i not be away from home over night. You can gi-EMRAMCOOK, N. B. de M. le curé de St. Gobain, que 

la poste avait apporté vingt quatre T 
heures avant la dépêche, lui appre

*1 place plus haute, avait dit : 
“Je lui montrerai combien il faut
une : ve your whole time to the work, or only your 

- |spare moments. We have agents who are ma- 
king over $20 per day. All who engage at once 
can make money fast. At the present time mo-

14 institution agréablement située 
que Paroisse de Memramcook ; 
se 91 Joseph, est dirigée par les 
arte quine negligentrien de ce 

buer a la santé et au bien-être 
noiselles, confiées a leur soin. Les 
tent une attention particulière à 
ves a la pratique des vertus chre-

COLLEGE ST. LOUIS.qu'il souffre pour mon amour." 
Et les peines les plus inattendues 
étaient venues torturer cet héroi- 
que cœur.

Par un étrange et saisissant con 
traste, il était à la fois sur le Cal-

ou 
ad

a

nait seulement que, depuis plu- 
sieurs années Mme Guerrier était 
atteinte d'une maladie très grave, 
et qu’elle partait pour aller à Lour 
des implorer une guérison en la- 
quelle elle avait une foi absolue. 
On recommandait instamment à 
M. l'abbé Martignon cette dame et 
son mari, qui se rendaient pour la 
première fois dans la cité de la Ste 
Vierge.

Le chanoine n'eut garde de refu- 
ser cet office de charité et s'achemi 
na vers la gare pour s'y trouver au 
train de trois heures.

Daisscons-le, durant quelques 
instants, penché sur son bréviaire 
et lisant son office dans la salle d'at 
tente; et racontons par quelle sé 
rie de circonstances M. et Mme 
Guerrier arrivaient à Lourdes ce 
jour-là.

CHAPITRE DEUXIÈME

I
M. Edouard Guerrier, juge de 

paix à Beaune, avait épousé il y a 
environ quinze ans une femme des 
plus chrétiennes, Mlle Justine Bi- 
ver. Mlle Biver appartenait à une 
honorable famille. Son père est un 
médecin distingué ; ses frères occu 
pent dans l'industrie des positions

T__ ---------------------------_ ney cannot be made so easily and rapidly atany
A St. Lours (PALMERSTON) PRES RICHIBOÜC- other business. It costs nothing to try the busi- TOU. CONTE DE KENT, (NEW-BRUNSWICK. ness. Terms and $5 Outât free. Address at once

: *-------a IH. HALLETT a Co., Portland Maine.
Le College St. Louis a été fondé dans un bu; 25 sept. ‘77—la 

patriotique et catholique. C’est pour servir l'E- 
glise que l'on veut dans cette Mai-on donner A 
la Jeunesse une Education vraiment nationale 
et un enseignement large et élevé ; et c'est aus- 
si pour servir le pays que 1 on y forme des chré- 
tiens courageux et convaincus. Cette 
délité à la Religion et à la Patrie, on la demande 
à l'esprit de famille qui seul peut inspirer à la 
fois l'austérité du travail et des mœurs, la no- 
blesse des mamères, la simplicité et l'affabilité

LOCAL—Le College St. Louis est situe dans la Hotel duGouvernement, Ottawa

1 instruction comprend le 
Ta Musique, le Des an, la 
couture unie et ouvrage de

Fran- 
tenue 
gout.

Il faut que je meurre pour parer à 
le Cyrénéen, c'était l'homme porte la ruine. Quand je ne serai plus 

ici, toutes difficultés finiront par

vaire et sur le Thabor. Comme
r est de dix mois. On reçoit des 

nnat A aucune période de l’an- la Croix; et ses robustes épaules
saplanir. Mon corps sera le le- 
vain. Ma mort paiera tout. Il faut 
que je meurre pour parer à la rui 
ne.

Paroles mélancoliques qui fai- 
saient monter des lai mes à ses pro 
pres yeux, et aux yeux de ceux 
qui l'aimaient.

Nous avons eu la douloureuse 
consolation d'assister à son départ 
de la terre, et nous avons raconté 
alors comment Dieu avait choisi la 
bienheureuse fête de la nativité de 
la Vierge pour ouvrir à son servi 
teur les portes de l'éternité.

Au jour de la Nativité, l'incom- 
parable Vierge. que l'office de l'Im 
maculée conception nous montre 
présente aux conseils du Très- 
Haut, avait paru toute rayonnante 
d'innocence et de gloire, parmi les 
ombres de ce monde pour entrer 
dans l'autre patrie.

Autour du lit funèbre de Mgr. 
Peyramale, étaient groupes son 
frère, sa parenté, ses vicaires, ses 
amis tous ceux de son peuple qui 
avaient pu pénétrer dans la cham- 
bre de l'homme de Dien.

Parmi cette famille en pleurs, 
l'intime ami des dernières années 
l'abbée Martignon, était là, tout 
brisé de douleur et ne pensant guè 
re à lui-même, ni à sa maladie, ni 
à sa guérison, ayant presque ou - 
blié sa neuvaine à Notre Dame des 
Sept douleurs, neuvaine qui se 
trouvait justement, par une ren- 
contre étrange, devoir commencer 
en cette même journée.......

III
Donc après une longue agonie, 

Mgr. Peyramale venait de rendre 
à la terre son dernier soupir et à 
Dieu son âme immortelle.

L'ami fidèle, le bon chanoine de 
la capitale africaine, se sentit seul 
ici bas, non qu'il n'eut pas encore 
un père en la personne de son vé. 
nérable et bien aimé archevêque 
d'Alger, Mgr. Lavigerie; mais il 
était sûr de ne jamais le revoir, et 
n'était-il pas trop malade pour en- 
treprendre la traverse ?......

Eu cette heure de douleur et d'a 
bandonement,il éleva son âme vers 
les invisibles régions dans lesquel- 
les était désormais le serviteur de 
Marie. Et, en tournant son cœur 
vers la Consolatrice des affligés, il

étaient déchirées et ensanglan- 
tées par le fardeau sacré. Autour 
de son supplice, comme autour de 
celui du Maître, plusieurs hochaient 
la tête et murmuraient : " Puis- 
qu'il a été l'instrument de Marie, 
qu'elle le délivre "et lui vienne en 
aide." T.

A l'époque des apparitions de 
la Mère de Dieu à la grotte de 
Lourdes, voilà bientôt vingt ans, 
il avait demande à la Vierge de 
faire fleurir des roses en la saison 
des neiges. Mais Notre Dame de 
Lourdes, qui devait en ce même 
lieu, opérer tant de miracles, avait 
refusé celui-là. Au prêtre qu'elle 
avait choisi, elle avait répondu par 
le mot austère de “pénitence”. Les 
roses ne sont point pour l'hiver de 
la vie; C'est pour l'éternel prin- 
temps, c'est après le trépas, que Ma 
rie les réserve à ses élus, à ses

SDITION DE LA PENSION.
pension est de quatre vingts dol- 

a fournit un lit complet et objet de 
e élèves doit fournir ses objets de 

tes les fournitures classiques sont 
eleves. Les frais du médecin ne 

: ris dans la pension.
lix dollars la maison se charge 

ge des éley s.
Casique et usage du piano vingt 

I dessin la peinture sont 
stre les parents regoi- 

montant des dépenses des notes sur 
travail de leurs enfants.

mples informations s'adresser ais

In 
ret

A

a 
ex 
ven 
la

belle et fertile paroisse de ce nom à 7 milles de 
la ville de Richicouctou. Sa position sur le ri- 
va e enchanteur d'une limpide et large r 
lui procure, avec les charmes si grands de la 
beauté du paysage, des agréments de premier or- 
dre pour les recréations des élèves et l'avantage 
d'une salubrité exceptionnelle. Les bâtiments 
nouveaux ont été construits d’après un plan d'en 
semble entièrement conforme a leur destination 
spéciale et sont d'une convenance parfaite pour

Vendredi, 21 décembre 1877.Lui malad se constitue garde
malade. Et les pélerins qui ont fait

séjour un peu prolonà Lourd Présent:
SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GENE- 

RAL EN CONSEIL.

Sur la recommandation de l'hono-

gé se souviennent assurément d'y 
avoir remardué, en ces dernières 
années, un prêtre encore jeune, à 
longue barbe blondr, an regard vif 
et doux. au visage'distingué, à la 
taille haute et grêle, au corps amai 
gri, aux épaules étroites et quelque 
peu voutées par la souffrance. Co 
prêtre conduisait des aveugles, don 
nait le bras à des infirmes, ame- 
nait à la piscine des estropiés, em- 
ployait à consoler les affligés le 
souffle de sa voix éteinte. C'était 
l'abbé Martignon.

—Si la Sainte Vierge ne me gué 
rit pas cette fois-ci disait-il en sou- 
riant, je suis résolu de faire une 
neuvaine d'années et puis encore 
une neuvaine de siècles; mais après 
cela je m'arrête............

Il eut la joie de voir guérir mira 
culeusement plusieurs des malades 
dont il s'était fait le guide et le sou 
tien: ma.s lui-même, bien qu'il

une grande Maison d'éducation. * rable ministre de la Marine et des P0- 
ENSEIGNEMEST.—Dans le cours commercial, cheries, et en vertu des dispositions de 
tous les exercises se font également en français X 3 D , 
et en anglais. Ce cours comprend : l'enseigne- € I Acte des Pecheries, Son Excel- 
ment de la Religion, la lecture et la déclama- lence par et de. l'avis du Conseil Pri-

C. RICHARD 
Acooot, Sotttetteur, Notaire P 

RIONIE OUOTOU, N 
‘ Mat 76—12m.

& H. CALLAG 
• MARCHANDS DE
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Generales,| 

VINS BRANDY, WILSE 
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BATISSE ww BulocE os Jo- 
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I'ceriture, grammaire,1 nalyse, ve de la Reine pour le Canada, a bien graphe, la composition et la litt rature française t 123
et anglaise; la Géographie générale du Globe voulu ordonner que le règlement Su1- 
avec la description complète de l'Amérique | vant soit adopté, et il est par le présent 
l'histoire Sainte, l'histoire ancienne, l'histoire adopté.
de l'Acadie, du Canada, des Etats-Unis, de l'An- • 1. lenaslan corne gleterre, de l'Irlande, de la France et du résumé L emploi de l'éperlan i comme en 
d'histoire universelle et ecclesiastique ; l'Arith-" grais est défendu: dans la puissance 
métique surtout au point de vue commercial et | du Canada 1
industriel; la Tenue des livres en rapport avec , LINICVD 
les usages du pays; la Géométrie, l’Algèbre et la W : A. HIMSW OR I 1, 
Télégraphie; l'Arpentage, le levée des plans et Greffier du Conseil Privé, 
le nivellement ; le Jardinage et l'Agriculture;
Gymnastique et exercises militaires ; le dessin, 
la musique vocale et instrumentale. VIRRIL IT IC

COURS CLASSIQUE. | 1_____
Les élèves qui ont achevé avec succès leurs étu | Comment elle se perd et se recouvre 

des commerciales peuvent faire dans l'établisse-_______
ment les études plus importantes du cours classi NT OUS venons de publier une nouvelle Edition 
que: ce cours comprend l'enseignement au la- N du Celebre Essai du Dr Culver, 
tin et du grec, la haute littérature fr .cause et well sur la guérison: . . . . . 11 a . . . . . . t per . . . n. nte anglaise, l’éloquence, le - mathématiques supé- | (sans remède) de in D binte nerveuse, de l'Inca- 

. rieures et les sciences physiques et naturelles. : pacté physique et mentale, etc., etc., résultant
l'enseignement reçott les mêmes soins que l'lus- zer-Prix, dans un . enveloppe scellée, rien que 
truction, et les élèves sont formés a la pratique. " 
de la vertu et de la politesse par les prêtres qui 
dirigent l'établissement.

La santé des enfants est également l'objet d'u- 
ne sollicitude toute paternelle.

MOYENS D'EMULATION.—Deux examens par 
an. Les élèves y sont interrogés sur toutes les

P Cerises d'Ayer,
orge“et des poumons, 

aux, le Rhume. la Ho- 
Bros chites. l'Asthme 
a CONSOMPTION.

Les rares compositions, 
qui ont gagné la confiant- 
ce du genre humain, qui 
ont été admises dans tou 
tes les familles, non seu- 
ement chez une mais 
chez plusieurs nations, 
doivent avoir des vertus 
extraordinaires. Aucune 
d’elles peut être n'a obte- 
nu une aussi grande répu 
tation et ne l'a mainte 
nue aussi longtemps que 

Ci BISES D'AYER. Il s'est fait 
bile pendant quarante ans, par 

nue de cures merveilleuses, qui 
s effets une confiance qui n'a été 
.une autre médecine. Il produit 

€ u les cure s dans les cas de Toux, 
1 de Consomption, que l'art médical 

. Le PECTORAL DE CERISES a 
maladies des terreurs qu'elles ins- 
jir humanité contre leurs fa- 

nt bien fondé si ce remède est 
€ b que famille devrait l'avoir en 
prompt secours de ses membres, 

s, il sauvera de la maladie, de la souf 
:servera même la vie. Que l'hom- 
et sage ne le néglige pas! Gardez-en 

le la protection qu’il peut vous 
ni cas imprévu.
:PRÉPARÉ PAR

I X

serviteurs. à ses amis. L'illustre ab 
bé Peyramale, le grand curé de 
Lourdes, le prêtre de l'Immaculée- 
Conception, avait donc été condam 
né à souffrir.

Il comprenait lui-même, et nous 
ne pouvons résister au désir de ci- 
ter ici ses propres paroles sur les 
dispositions de la Providence, dans

considérables. L'un d'eux est direc 
teur général de la Compagnie de 
Saint Gobain : l'autre est directeur 
des célèbres manufactures de glaF
ces de Saint-Gobain et de Chau

THOS. R. JONES & 
ST. JEAN, N. B.Dieu avait béni cette union. 

Trois enfants étaient successive 
ment venus au monde, tous bien 
portants, tous heureusemrnt doués. 
Ces trois enfants grandissaient en 
âge, en taille et en sagesse, tous les 
regards et par les soins maternels 
Mme Guerrier les élevait elle me 
me, leur apprenant les lettres hu 
maines, et, avant tout, l'amour des 
pauvres et la science de Dieu,

Ainsi s'écoulèrent onze années de

éprouvat parfois quelque léger s ou
lagement, ne reçut point le don sur . ..
naturel de la guérison totale qu'il ne pieuse dont il dirigeait la cons- 
implorait. cience qui prenait soin de noter

6 contins, ou deux timbres-poste.
Le célèbre auteur, dans Cet admirable es-ai, 

démontre clairement, d'après une heureuse pra- 
tique de trente ans, que les conséquences also 
mantes peuvent être guéries radicalement sans 
l'usage dangereux de rem des interns ou l'ap- 

, plication du couteau ; indiquant un mode de gué
études par le personnel du Col rison a la fois simple , certain et efficace, au moy, 

lége et des examinateurs étrangers, en duquel tout patient, quelle que soit sa condi- 
hebdomadaires dans chaque tion, peut se guérir a bon marché, privement et 

radicalement.
Toutes les semaines des notes pour le travail. Cette lecture devrait être entre les mains de 

l'application, la conduite, la tenue e. la polites- | tout homme.
se. l'adresse à la

Chaque mois l’inscription au tableau d'hon- CUIRVERVELI MEBICALCO
neur pour ceux qui ont obtenu des notes satis- | CORVERWELL MEICALCO
faisantes sur toutes les matières pendant le mois 41 Anne Street, New-York.
précédent. Des séances musicales, dramatiques, B. O. Box, 4586.25 sept. 77+la

1 ordre de la douleur. Une person-

IMPORTATEURS Di 
Mo reeries et Maure 

ses Seches Asaggie
Franenises, Alleu 

des et A sneriests

Manufacturiers d Habillem 
égaux pour la façon, le 1 

et le matériel. •
Ont toujours en mains des cotons d 

aux prix des moulins.
BTOFFE 

du pays pour les travailleurs de bois 
1 rees et vendues.

AUX PLUS BAS F 
CONDITIONS LIBERALES 

mai 20 1873—se

Finit il alors par avoir le senti- ses conseils, a bien voulu nous con- 
ment de quelque résistance secrète fier un recueil des avis et instruc 
de la Vierge à accorder la grâce tions qu'il lui faisait enntendre au 
qu'il sollicitait ? Nous ne savons; saint tribunal.
mais il nous a semblé que, 81 sa foi Dans ce ce qu'il disait aux autres 
était toujours la même et si sa cha- il naus été aisé de reconnaître ce 
rité allait s'accroissant, la vertu d'es qu'il se répétait chaque jour à lui- 
pérance tournait peu à peu, chez même. Or voici comment il par- 
lui, à la vertu de résignation, ou, lait ;*

matières de leurs

Des compos tions 
classe.

bonheur non interrompu. Onze 
ans de bonheur sans interruption, 
c'est bien court et c'est bien long ! 
C'est bien court! car les jours de 
félicité s'enfuient si rapides, qu'ils 
semblent ne durer qu'un instant. 
C'est bien long ! car il est rare qu' 
un tel e pace de temps, en cette 
vallée de larmes, ne soit pastraver 
sé cà et là par des douleurs et de 
catastrophes.

En 1874, cet horison si pur s'as 
sombrit tout à coup. La santé de 
Mme Guerrier s'altéra rapidement. 
A la suite de violents maux de tê 
te, de syncopes fréquentes et d'un 
afiaiblissement, un état de paraly 
sie atteignit successivement les or

0. AVer & Cie scientifiques et itérai es plusieurs fois par an. 
Le public peut y être admis. 1

Trois fois par an les familles reçoivent des no-, 
tes détaillées sur la conduite, le travail, les pro- 
grès et la santé de leurs enfants.

Des Diplômes spéciaux sont délivrés par l'Ad-i 
ministration du Collège aux élèves qui ont ter-|

pour mieux dire, qu'il ajournait “Souffrons avec force e- courage, 
son espérance. Heureux de demeu- et même avec joie, afin d'assurer 
rer en ce coin de la terre, où la Rei notre élection, comme dit saint 
ne du Ciel avait posé ses pieds; se Paul ...........Oui! quand l'âme a été 
contentant de respirer cette atmos- fidèle et qu'il voit alors, ce grand 
phère et d'aller, chaque jour, prier Dieu qui sonde les reins et les 
devant la grotte sainte, il n'entre- cœurs, qu'il peut compter sur cet- 
prit donc point cette neuvaine te âme et qu'elle ne l'abandonnera 
d'années et de siècles dont il avait pas, voici qu'après l'avoir visité par 
parlé en souriant. ... des grâces qui sont lavant cou

—Je reste, là, nous disait-il, à la reur des plus rudes épreuves, il se 
disposition de Notre Dame de Lour cache et l'abandonne à sa propre 
des. Elle m'exaucera quand elle faiblesse, à sa propre misère, aux 
voudra. Je suis comme quelqu'un ensuis, aux désolations, aux oppro 
qui est assis dans une antichambre bres, quelquefois aux médisances, 
et qui attend son audience. Mon au mépris, aux calomnies.
tour viendra. J'aurai mon heure A , .. 
ou ma minute, et je ne la laisserai. Que cette âme sache souffrir, se 
point échapper. -a taire; Dieu est là : il ne le perd Il attendit cette minute ou cette point de vue, et elle lui est bien 
heure pendant trois ans. chere. . n.

Or, il y a quelques mois, il eut Vainesent cependant elle l'ap 
l'inspiration intérieure de frapper pelle, elle le cherche, elle soupire 
encore à la céleste porte. Dans le vers cet unique époux qui est seul 
courant de 1877. il forma la résolu- son amour et sa joie. 11 parait sourd 
tion de faire, en septembre, une et muet. Il veut qu'on soit en quète 
nouvelle neuvaine de façon à la de lai et qu’on le poursuive, et au 
terminer à la fête de Notre Dame momen ou vous ! . : 
des Sept douleurs. (il fait !...... C estainsi qu'il fait avec 

Iln'avait nullement remarqué du vous, n'est ce pas ? Mais un jour, 
reste que, cette fête étant mobile, le comme un enfant caché derrière 
premier jour de cette neuvaine co - une porte et se faisant chercher par 
inciderait, cette année ci, avec la ceux qu'il aime, il vous ouvrira le 
Nativité de la très sainte Vierge, et Ciel en riant, tout heureux de vous 
que sa prière irait ainsi, en quel- avoir contraint à acquérir des mé 
que sorte, de la naissance de Marie rites, que vous auriez laissé perdre 
au dernier soupir de Jésus, du ber- s'ils eussent été à votre choix. . 
ceau de la Mère au tombeau du Quand Dieu a vu qu'une âme 
Fils (I) est fidèle et généreuse, il a toujours

les yeux sur elle ; car il la réserve 
Il pour le ciel et il compte en faire

Pourquoi donc Marie n'avait elle une des plus belles pierres de cette • 
pas exaucé immédiatement les éternelle cité. Aussi pour la tailler 
vœux et les prières de l'abbé Mar-emploie t il le ciseau et le marteau, 
tignon ? Pourquoi n'avait elle pas | Et, malgré ses cris, il la soumet aux 
rendu la santé, les forces et la voix plus cruels brisements. Si elle lui 4 
à celui qui l'aimait si filialement et reste fidèle au milieu de toutes ces

•9
LOWELL, MASS.,

A CHIPMAN SMITH, Agent.
N. B. :

Agents
4 a l'Ile du Prince-Edouard.

miné avec success, soit le cours commercial, soit 
le cours classique. Ci suit une liste des Agents du Moniteur dans

PIle du Prince-Edouard: €
| CONDITIONS: - Miscouche.—M. Onésime Gaudet, Instituteur.

‘tIGNISHROV 
vans DE nA station pu CHEMIN 1 

Tianish, - - lie I
PENSIONNAIRES i aSBAGEES& PEI 

accowMOnss 4 Dis TERMES RAIROR 

S F. Arsenault, Propr

) LECTRIQUE DE THOMAS 
r DIX FOIS SON POIDS EN OR Mont-Carmel,—M. Elle Bruno Gallant.

Egmont-Bay. —Hon. Jos. o Arsenéau, M. P. P.
Tigniah.—Sylvain T. Perry, Ecr., marchand et 

maitre de poste.
Eustico—Joseph Gallant, Ecr, marchand et 

maitre de poste.
Cavendish. Load,—M. Paul Thibodeau, Istitu- 

teur.
Cascampec.—M. John Gallant, marchand.
Nos abonnés, dans ces diverses localités, sont 

priés de fa re leurs remises entre les mains de 
ces messieurs qui nous Tes feront tenir sans dé- 
lai. On ve udra bien remarque raque tous les ar- 
rérages doivent se payer sans retard, sinon nous 
serons dans la nécessité de sévir.

Le bon marché de la pension vient s'ajouter à| 
tous les avantages déjà mentionnés : une grau- 
de propriété que le fondateur, le Révérend M. Ri 
char d, a at tachée a
qui donne les moyens de recevoir les éli ves à un 
prix accessible a tous. Ces généreux sacrifices 
sont principalement faits en faveur des Acadiens 
qui malgré leur désir de faire instruire leurs en- 
fants ne sont pas cepe' dant toujours en mesure 
de payer use pension élevée.

Pension et en eignement (non compris la muai- 
queinstrumertadle)...............................................$60.80

Couchette, usage de la vaisselle et de la biblio- 
theque, plumes et encre................ ......... $2.00

DÉBOURSES FACULTAT

vous quelque chose ! Si non, 
st e temps de le faire.

pro parations médicales qui bra- 
t impartial du peuple pendant 
emps quelconque. L'une de ces
T’HUILE ELECTEIQUE DE THO- 

une pre paration de six des quoi- 
cilleures huiles connues, chacu- 
tant des vertues à elles propres, 
ne fittifiques savent que les méde- 
tre formées de plusieurs ingré- 
. proportions fixées de la plus 
re, et produisant des effets qui 
is été produits par l'usave d'aus 
dans différentes cambradison.- 
N paration de cette huile un chan 
2 a lieu, formant une composi- 
rrait nullement provenir d'aucu- 
naison ou proportion des mêmes 
•Vous autres ingrédients et en- 
cents de tout ce qui a été fait jus- 

iles plus étonnants résultats, 
Nommée plus grande que toutes 
couvertes jusqu'ici. Il ne con 
ni autres liquides volatiles, en 

n fera rien par l'évaporation.
n en fait usage on eprouve l‘ef- 

to, pendant.que pour d'autres 
south a l'ald ohol est perdu de | 
tvous n'obtenez que la petite 
n'elles peuvent contenir.
tees les vendeurs de médecines.

B. THOMAS, PHELPS, N. Y. 
ROH et LYMAN, Toronto Ont.
Seuls agents pour la Puissance 
:e.—Choisle et Electrisée.

de

roceries. Provisions, Epi
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neuvaine projetée etse rappella la ganes les plus importants. L'épi 
Sne dosale perdit toute force; Les 

jour là, 8 septembre, fête de la Na- jambes refusèrent tout service : la
CAN& DEse, souvint que cepro nise, et il

Lavage ........- .......
Litet ournitures.

......$8.00

..... $10.00
KINGS STREET .. - -ST JOHN,.

, ------- «0 Os ------
amours un assortiment complet t 

— DE — .
aroceries. Provisions. Epiceries,
• eFedenitas gros sax pris les pio 
is corner le seervoir de Bos.

, 4 quarti de Pomme 
X we "hors du Tomate

parts b *6 1wwignol
vule an “auties. - tarte 4.4

sorte d'us, a** en boite
asst.e lir Hurdi, jambe if urude mur 
conte te (thalle acedutnase .a sauce .
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Le mesiote 109 pal re Igteux et a .
mille. $3.15 par année, i.
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EcnastitioNs GuATFil

ARGENT I
ArgnraPHETER sur/de- 

adresseravit..

Proeuru 
Bhé use, 10 Septembre 77 — 

Glal onluit b Camuda i

COMTE DE GLOUCESTER.tivité,en était précisément le pre- 
mier jour.

Que se passa-t-il en son àme?

La pension se pale en quatre t rmes égaux, à 
la rentrée, le Jer Novembre, le ler Février et le 
1er Mal.

FOUENITURES CLASSIQUES.—Les élèves peu- 
vent se procurer les livres, les cahiers, le papier, 
etc , à la Maison et à très bonnes conditions.

VACANCES.—LeS élèves peuvent sortir chez 
leurs parents les lers jeudis de chaqu mois. On 
accorde aussi quelques jours is Noël. (L es étèces

vue se troubla et s'obscurcit. Mme 
Guerrier ne pouvait se tenir assise 
sur son lit, et était obligée d'être 
toujours couchée. La partie-infé

NEGUAC,—Romain Savole, Ecr.
TRACADIE.—M. Placide P. Gaudet,Instituteur.
POKEMOUCHE. —Mr. Jerome Robichaud.
Shi, pagan —He nay A Formany, Eer.

Caraquet—Th otime Blanchard, her.
Agenouillé contre la couche mortu 
aire, tenant en ces mains les mains rieure du corps finit par tomber 
inanimés du curé de Lourdes, il dans un état d'insensibilité absolue, 
resta un instant prosterné et silen- non seulement les pieds et les jam 

semblez le tenir, cieux. . bes étaient incapables de faire au
Puis il se releva et dit plusieurs cun mouvement, mais, si on les pi 

de ceux qui étaient là, aux vicaires quait ou les pinçait, la malade 
de la paroisse, à celui qui écrit ces ne les sentait même point.
lignes, à quelques autres: Plusieurs fois pendant ses longs
Je viens de faire la première évanouissements, on craignit un 

prière de ma Neuvaine à Notre-Da trépas soudain. La mort frappait 
me des Sept-Douleurs et ma à la porte, et déjà le deuil était en 
demande de guérison auprès de tré dans cette maison, naguère si 
cette sainte dépouille. Et je conju-rayonnante de joie et si heureu 
re Notre Dame de Lourdes de per- se.
mettre que, en son nom à Elle, et le Impuissante à continuer l'éduca 
n uvième jour notre ami me transmet- tion de ses enfants et à suivre leurs 
le lui-même la réponse. leçons, la pauvre mère n'assistait 

Puis il ajouta : ... plus qu'à leurs entretiens avec
—Le chois que Dieu a fait du 8 Dieu. Réunis autour de son lit, elle 

septembre pour appeler à lui le cu- les entendait prier chaque soir et 
ré des apparitions m'autorise suffi- chaque matin, et demander sa gué 
samment à associer sou souvenir à rison.
mon humble supplique.: 2

En même temps qu'une immen- 
se espérance était descendue dès La maladie durait depuis envi 
ce moment dans le cœur du prêtre ron deux ans: 1876 était arrivé.

Grand dnae —Jos. Poirier, Eer.
Bathurat—Hamuel Melanson, Eer.

de St. Louis.ct des environs peuvent seuls profiter de. Petit Rocher—M. Jérome Bonureau, Institu- 
- Les Eleves dont les parents sont éloignés: teur

ont dans le Collège même les moyens de pa ser ce| 
temps très agréablement.) Les vacances propre- 
ment dites commencent vers la fin de juin et se 
terminent vers le commencement de Septembre. GO Greit chance to make money. We 

need a person in every town to 
stake subscriptions for the largest.On peut voir les élèves au parloir pendant les 

récréations.
NOTA BENE —Pour se rendre A St. Louis, 

on prend l'Intercolonial jusqu’à la station de

cheapest and best illustrated Family publica- 
tion m the world. Any one can be ome a sue- 
e stull agent. Th most elegant works of art

Weldford; de la on se rend au College par laWeldford; de la on se rend au Collège pa: la iven n te subst iterk. The pri e is so low 
Malle. Lorsque l’établisse ne nt est avert , ilen that almost es i es. Ope agentre
voie gratuitement ses voi ares a l'arriv e des ports maki govr $ 5010a Wetk, A lady agent 
chars pour y prendre les élèves. * reports taking over 400 subscribers in ten days.

La rentrée aura lien le jeudi, 6 Septembre. All who engage make money lust. You can de-
LE REV. M. F. RICHARD, Supérieur. r | vote all your time to the business, or only your

spare une. You need not be away from Lome 11 REV. E. R. BIRON, Directeur. over night. You can do it as well as others. Full 
_____ ________s. ________________ .. _________ _|particulars, directions and terms free. Elegant 

and expensive outfit free If you want profitable 
ORIGINE DES ACADIENS._work send us your address at once. It cots no-

PAR P. S. POIRIER, thing tot y tue business. No one who engages
_____ fails to make great pay. Addreas“ The People's

Ce livre qui devrait se trouver dans toutes les Journal,”Portland, Maine,—lnov77 1a

Nouvelle pour lÈS Voyageurs ! 
ant et Dépôt de Conserves! 
gn annonce respectueusement qu'll 

vert dans Ja maison ci-devant occupée 
:ii Gallant, porte voisine du magasin 

• , un d pot de Fruits de toute
rol Poissons et Hultres en conserves 

nalité. Aussi un Restau- 
est servi A toute heure, dans les 

et a meilleur marché que partout 
Issieurs de la campagne désirant 
• ouveront précisément ce

ut et seront l'objet de l'attention la 
impressée.—Ne manquez pas d'entrer

HYPOLITE GAUDET.

tamilles Acadiennes qui désirent connaître et| 
faire connaître a leurs enfants, l'histoire du pays 
que nous habitons, ce que nos peres étaient, ce * 
qu’ils ont fait, en quel temps ils sont venus habi- AVIS.
ter l'Acadie, ce que sont les Acadiens aujour--
d'hui. etc., etc., est mis en vente a la plupart der. TOUS ceux qui doivent a A. RENAUD, soit a 
presbyteres des paroisses francaises. On peu. L Bouctouche ou a Cocagne, sont priés de pa- 
en outre se le procurer chez MM. Fabre & Grave- yer leurs comptes d'ei ad 8 FEV RIER prochain. 
Moutreal, chez M. J. C. Vautour, K: Ceux qui ne l'auront pas fall alors
chez M. G. A. Girouard, Bouctoushe, chez M. Oli

qui parlait si bien d'elle ? Il devait afflictions, pour la récompenser il 
y avoir quelqu raison cachée. Nous les redouble : et si elle se montra 
est-il permis de la soupçonner et toujours constante et généreuse, il 
de nous pencher sur le cœur de no. fait poser sur elles d'autres peines malade. Assurément la pensée de Alice, la fille ainée, allait faire, le

seront pour-
suivis avec frais.

Bouctouche, 4 Janvier 1678.
vier J. 8. Leblanc, Site. Martel et ober M. F. Poi- 
ter, Shedian

A. RENAUD.
Shédiac, 8 Octobre 1877.
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